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LA

CHÀLPELLE SAINT-ÉLOE DE NASSkNDRES

Étude sur le culte des pieï'res, des sourcès
et des arbres dans les départemnts de l'Eure

la Seine-Inférieure et la Normandie.

L'étude que nous consacrons à la chapelle Saint-Élo
do Nassandres comprend doux parties distinctes

l°.Le qulte de la pierre et de la fontaine Saint-ÉIoi,
qui ont 1prcédé la construction de la chapelle cl. du
prieuré.
• 2° La chapelle et le prieuré, antérieurs à 1126, et qui
ont subi des transformations à la fin du xiv0 siècle.

1°L CULTE DE LA PIEHRE ET DELÀ FONTAINE SAINT-ÉLOI.
Nous avons eu déjà l'occasion de nous occuper de pré-
tendues découvertes dans cette localité, dans notre
Archéologie gauloise, gallo-romaine, franque et caro-
lingienne de l'arrondissement de Berna?, (p.. 28 et sui-
vantes). M. C.bcnormant victime des supercheries de	. -
faussaires pib1ia toute une série d'inscriptions royale
carolingiennes qui auraient été recueillies près d'un
prétendu cimetière mérovingien, situé à quelques cen-
tâincs de mètres, au nord dc la chapelle, entre le ruis-
seau.Marneux et Je piôd du coteau boisé (nos III, 112 et
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2	lA CHAPELLE 5AINT-ÉLOI DE NASSANDRES

113 du cadastre) de Fontaine-la-Soret nous ne revian-
drons pas sur cette malheureuse histoire, car il n'y cul.
en réalité aucune fouille de faite dans cette région, ni
autour (le la chapelle. Or, d'après ce que nous avons pu

- observer depuis que Bous étudions la chapelle,, il est
vraisemblable qu'uh cimetière carolingien ait existé
autour de la chapelle ou dans la partie boisée du coteau
qui la domine; mais M. Lenormant, qui a habité cepen-
dantcett.e propriété, aafl'iriné son existence sans l'aire des
séries de tranchées indispensables pour être affirmuti.
Nous ferons remarquer que les parties basses étant
marécagusés, il est peu probable que l'on ait enterré
là, bren que M. Lenor'rnant Fait affirmé ; c'est d'ailleurs
contr!re aux usages des mérovingiens et (les carolin-

' giens, (lui ehoisissaient en général un lieu à flanc de
• oteau pour y placer leurs morts:.	, -

Lorsqu 'on s'a pproclie de la 1)11 toresque chapelle, on
remarque à 11 mètres au nord de l'abside et h environ
• 4 'mètres du ruisseau qui sort de la chapelle un grès dont
la surface est relativement plate; il porte une sorte de
cuvette vers le Nord-Ouest, cetl.e cuvette ne nous paraît
pas avoir été obtenue par le polissage des haches en
silex; ce grès mesure 4m.,6O sur lm,SO; les quatre angles
sont orientés actuellément aux quatre points cardinaux,
niais nous n'osons affirmer que ce ne soit pas l'effet du
frasard; une des diagonales est orientée Nord-Sud avec
la déclinaison 3409; le grès est soulevé à t'Est; il est en-
terré un peu à l'opposé, vers l'Ouest.

Cette pierre est considérée comme druidique et ayant
été -vénérée, mais elle ne porie P de o'm spécial, ce
-qui est assez étrange; l'aurait-elle perdu, lorsqu'on
dédia la source à saint Éloi -?

s
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En face, (le l'autre côté du ruisseau Saint-É!oi. à
25 mètreg à l'Est, existe un groupe de quatre à cinq
pierres plus petites.

Quant k la source, elle sort en abondance devanl l'en-
trée actuelle de la chapelle, et pour en permettre l'accès,

J . - Eiil.rde de lu. chapelle saint-Éioi en 4917 (avant [enlèvement
des lierres, droite et k gaui:he de leiitrûe, recou via,tt rai norce des
'ours de 1a n cl qui nons avens ddgagds en 4 DIs).

on a établi une petite voûte romane sous laquelle la	-
source se déverse dans un bassin dc 3 mètres sur
5 mètres, inaçonniS en silex, shr trois côtés; ce bassin
rectangulaire présente sur son quatrième côté parallèle à
l'entriSedela chapelle quatre marchesen pierre pennel.tant
h (le nombreux baigneurs d'y descendre en même temps.
(Fig. 1,8 et 10.)

L'eau s'écoule le long ducôté sud de la chapelle par
deux rigoles se rejoignant dans un bassin, et allani.

L	 J



4	LA CHAPELLE SAINTÊLOI DE NASSANDRES

ensuite arroser les prairies vers le Nord ou le Sud-Est,
sous le nom de ruisseau Saint-ltloi; et plus- loin, vers
le Nord-Est, sous le nom de ruisseau Marneux.

-	2° LA CHAPELLE ET LE PnrEuR. — Lorsqu'on fait face
- - à la chapelte on aperçoit un portail très simple qui a.été

Col.onNts EPLACrtS	tNTRt i.J XAPLLLE	-	-	-

Fig. 2. -

remanié, et qui est actùellement orné de doux petites
colonnes avec chapiteaux k volutes du début du ni° siècle
(Fig. 2). Au-dessus de la porte d'entée un ex-voto orné
d'unferà cheval est surmonté d'une couronne constituée
par des fers, elle abtiw un'pctit forgeron en fer forgeant
un fer avec son marteau, il nous prévient que l'église est
dédiée à saint Éloi et que les- maréchaux ferrants
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viennenf y fire leurs dévotions (Fig. 3; - 24 et 25).
A droité - et k gauche, deux puissants contreforts

placés à angle droit soutiennent de- chaque côté le mur
de la nef; ils étaient couverts de lierre depuis plus de
soixante ans; nous avons oh-
tenu qu'on l'enlevât, ce qui	-	-
nous permit de voir l'encadre-
mentd'une fenêtre duxiv' siècle
correspondant à l'époque à la-

- quelle on perça les deux fenô-
tres du mur Sud; cette disposi-
tion se retrouvé eu face (Fig. 8).

A. Le Prévost prétend que
cette chapelle priorale portait

	

-	M'MAREUAL
tout d'abord le nom de Saint-
Lambert de Malassis ; bIle

• existait, ainsi que le prieuré, Fig. 3. - Ex-voto dédié â.
avant 4126'; elle fut ensuite
dédiée k saint Eloi. Nous
serions tutefois surpris que la primitive chapale n'ait
pas été érigée en l'honneur de saint Éldi; car on sait
que ce saint personnage (Elijius) naquit en 588, à Gadillac
près Langres ou Chatelac près Limoges, et mourut en
659 à'Noyon; c'était l'ami de saint Ouen qui écrivit sa
vie; il prit des mesures pour consacrer au culte catho-
lique les- pierres eLles fontaïnes vénérées.: il fut orfèvre,
puis trésorier des rois Clotaire 11 et Dagobert Ior; nous
dirons dans l& chapitre suivaiit comment ce ciseleur
énérite devint par la suite le patron des forgerons'.

L Notes dA. Le Prévost. T. 11, p. 447; Fauteur eonnâissait-partieuliê-
rement cette région quil habita longtemps;

	

2. Saint Éioi aurait fondé un ermitage	Mortagne (Orne), une
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Lorsqu'on fait le tour de la petite chapelle de Saint-
EIoi, 01) est frappé par deux styles distincts ; celui de la
petite abside nous reporte- à la lin du xi' siècle; quant
h la première nef ou choeur, un peu plus large, qui lui

est accolée, elle est sans doute

	

-	:q1jYJ.	dela fin du xn°si'ecle-.
L' :

	

	 Abside: - Les mur-s de
l'abside sont en Pierres bien

;t	tailices et carrées a larges
:	joints, quelquesgrosses tuiles

., r sont mélaflgées à la maçonne-
rie; ils sont maintenus par des

-	
colonnes cylindriques en pierre
engagées et formant cortre-

t
fort•; la première, au Nord,

cJ	-_7a-L"•3l

	

:	 s arrête a la corniche et se ter-

•	--	en cône	la seconde

	

-	H	-i..	occupe le centre de l'abside; A

- s	 l'Est, la cdlenne se termine en

	

-	
- :.	 cône, elle est interrompue par-

	

•	 -	l'appui d'une fenêtre romane
Fig. 4. - I'eI,Ie ieniflre de	 .	-

- Iai,sik(u' 'lu-le) -	sur laquelle on voit un petrt
• oiseau (colofribe?) (Fig. 4-) en
relief; l'arc est orné d'étoiles un peu effacées par les
intempéries; ce décor n'est pas mérovingieneomme M de
Toulmon l'a éèrit ', niais du déhnt du XI' siècle, il est
fréquent dans le roman normand du x° siècle; on le

croix aurait tê placu à Iendroil où il lit un miracic, pour lIe r
-p(tuor le souvenir. En 73B, on reconstruisit cet ermitage pillC par les

Normands il fut reconstruit aprés leur depai-t ddlinitif, et aussi en id4 I -
I. De Toulinoji. Ewc,,nion ai-cbdologique à Sainl-Êloi de Nassand,-es

par jileaneual. Ser-glliq/ly, de. (Ext Bu]. monumental, 3' e2r. T. X,
30' vu!., 1564, p. 34t) à	et p. 22 k 29 du tirage à part),

e
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retrouve sur les ares de Serquigny, Saint-VVietor-d'•Épinc,
arrondissement de Bernay, Saint Cyr-la-Campagne,
Fatouville-Qrestajn (Eure), laBasse OEuvre dé Beauvais

	

•	(Oise); Binson, Souvigny, Vignory (Marne), à la Trinité
(le Caen,Beauinais (Ctivados) ; Saint-Hilaire de Poi-

• tiers, la Trinité-de-Vendôme, Selles-sur-Cher (Loir-
et-Cher), etc. Le troisième contrefort situé au Sud,
à la jonction de l'abside et de la nef, s'élèe jusqu'à la
corniche et lui sôrt d'entablement : ce dernier est
Formé -d'une fine 'tablette biseautée supportée par
des rnodilloùs à décor géométrique que nous reproduiu
sons; le numéro 6, seul, par son ornementation pour-
rait rappeler le décor Iréquemment employé sur les
jilaques mérovingiennes ou carolingiennes, mais comme
on voit une palmette en deous, par suite, il est i7npos-
si hie dc suppose?- ces modillons mérovingiens ou carolin-
giens, comme on 1a proposé' ils rappellent ceux de

• Saint-Georges de I3oscherville, de Saint-Samson de
la Roque (Eure), de Saint-ilildevert de Gourna y , Saint-
Etieniie de Caen, de lTrinité, et ceux qui sont au som-

• met dela joui de Saint-itienne-du-Vauvray, (lui rernon-
• tent probablement à 1026, et lar suite sont antérieurs

à 1136. date de l'incendie d'une partie de cette église.
Il manque quelques modillons vers le Nord (Fig 5).

Deux petites fenêtres en plein cintre s'ouvrent danscette
abside dont les murs mesurent 1,+0 d'épaisseur.

	

- '	L'abside mesure à l'intérieur 4 mètres de diamètre,
tandis que la largeur de la nef actuelle qui corres-

1. Il. L. Régnier a consacrd quelques lignes k la chapelle Sainl-Eloi
de jNassandres il aremarqué « dans les modillons de la corniche 11110

	

-	 réminiscence évidente des mollIs dernèmentation en usage k -l'époque
carolingienne. (Coup d'tsil général su,' les 'nonurnenls.rellgieuw (le l'a,'-

-	rondùse,ncnt deflernay. Annuaire normand, 66' annôo, lS'JD, p. SI-82).

t-
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pondait jadis au choeur est de 4m,9O à 5 mètres, et l'ai'-
cade cintrée formée de deux rangs de claveaux s'éève à
près de sIu,3o.

Àncien choeur,. nef actuelle. - La nef actuelle mesure
à l'intérieur 7 mètres de longueur et B mètres de larg.eur,
les murs mesurent en moyenneo",90 d'épaisseur, le mur
Nord a subi hioins de remaniements,, mais il n'offre pas
au sommet une frise de modillons ornés et réunis par
des arcatures, comme sur la face Sud (Fig. 6). Al'exté-
rieur, le mur Nord est formé de blocages de silex; il est
flanqué d'un contrefort dont l'âge ne peut être précisé, à
cause des réparations qu'il a subies, mais dont quelques
pierres à joints épais indiquent l'époque romane. On se
demande pourquoi deux portes rebouchées existaient
jàdis dans ce mur Nord. On y voit aussi une petite
fenêtre romane et une autre oblique. Le mur Sud a été
repercé à la fin du XIV' siècle; et depuis; deuxlarges baies.
ogivales éclairent cette chapelle qui a perdu ainsi son
caractère; sur un (les contreforts Sud, à l'extérieur,
en K, on remarque (les croix gravées'; nous en signalerons
de semblables suries murs Sud de beaucoup d'autres
églises des environs du Neubourg; ce sont des signes de
pèlerinage (Fig. 21). Le sommet d'un de ces contreforts
situé entre les deu nefs porte deux bustes humains
avec les bras soulevés, ces modillons sont plus petits
que ceux du choeur et peut-être de la fin du xii' siècle.

Dans le mur de droite, presqu'à la naissance de
la nef, existe un layatorium de I m ,Q5 de largeur et P',SO
de hauteur, il semble renionier au xnC siècle; mais il
est probable qu'il u été aménagé en même temps que
les deux fenêtres du mur Sud, c'est-à-dire au Xiv' siècle;
il porte des lraces.de peinture ancienne (Fig. 7). -
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- Ne! d&rui/e. - En avant do lit nef actuelle, qui coi'-
respondail jadis au choeur, exis tait une autre ;ier qui a
dû être détruilis pal un incendie, car nous avons remarqué
beaucoup de charbons au pied ries fondation des murs
qui y ont se souder à eaux du prieurù, situé en face, à
17 mètres (Fig. 8).

En étahtssant poire plan, l'an dernier, nous avions

Fig. 7. - La.vatoriurn avec buste reliquaire en bois.

observé que l'extrémité des murs db la cuve du prieuré
• s'alignait sur ceux de l'entrée de la chapelle; il s'agis-
sait de dégager l'amorce dc cets nef des tiges de lierres
épaisses d'au moins 10 centimètres et très profondément
engagées dans lesjoints. L'ancien propriéi.aire,-M. C. Le-
• normant, de même (lue M. de Toulmon, qui en 4864 a
• parM de cette végétation très gênante pour l'examen des
murs, ont ignoré l'existencb de cette nef. D'ailleurs, on
ne comprend pas qu'une nefvienne s'appuyer sur l'en-
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irée d'un. caveau (à fflOIS (l ue CC sous-sol n'ail été une
Qrypl.e (l'un plan bien bizarre?) Celle nef mesurait

Fig. 8. - Partie de la nef ddtruitc, sit.ue à droite de Ientrio de la
chhpclle au-dessous en S, source de SainlrEloi et piscine.

17 mètres de longueur et 7 dc largeur. Au Sud, le
sommet des murs était orné de modillons à figures
humaines, moitié moins larges (lue- ceux du choeur et
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aussi (lu XII 0 : Nous reproduisons 'e pan de mur surmonté
de ses deux modillons et vers la hase duquel, on dis-
tingue l'arcade romane d'où sort la source qui se déverse
dans ta piscine. Ceci nous amène à faire remarquer que
cette source paraît sortir du milieu de l'église, entre le
choeur et la nef; elle est actuellement recouverte, mais

Fig. ¶1. - Arcade romane donnailt issue la source.

primitivement il a pu y avoir un regard dans la chapelle,
comme à Saint-Didier-des-Bois (Eure) (Fig. O).

Intérieur de l chapelle. A l'intérieur de la nef
actuelle les blocages et sUex sont recouverts d'un enduit
de plâtre. La voûte est simplement formée d'un lattis
recouert de plâtre. Les statues seules retiennent l'atten-
tion. A droitè en entrant, un chapiteau feuillagé .du début
du xiv0 siècle a son sommet creux et contient de l'eau
de la source; des verres sont disposés sur le pourtour
pour: les pèlerins. Dans l'angle de gauche se Lrouve la
statue de saint Éloi; elle est en bois, et mesure Om,OO de

-

	

	hauteur; elle est recouverte de b'ouquets et de rubans
de coton; aux murs sont crochés des clefs, fers à cheval,
objLs divers, et des ex-voto; en dessous du socle, de - -
nombreux fers à chevaL (Fig. 10 et 23)

L voir pour de plus amples ddtails la deseri$ion el-aprÔs sur le
culte des fontaines, ainsique pour saint Suron et saint. clair.
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Au centre de la paroi Nord et sur une console (en B),

uis.n,

Gat,. PiEWP.VZNtY.I
À SAINT t,t L(SOiS	3i) .

	SÀn1TLVirRfl.(iftaE.1)	t1
C SAINT SVOX (piLAi r?	os.
O sAINT 3LMO (PItKt 1)
I SA LJAT3t OA.TiErI(PS g.,cIso)
P PiSCiNI SSINTL .4r&tAIil
I sAiN LAMOERI otrose
31 5AINT LA,ADLWT
I SAINT CLAIR (liii)
J SIIAPIItA If. IÇN n

1051
30,-c)
e

ÔSaCzi!

I. -

s
A	 >1*05031 SuXVi SJCLt

ssr ohs fondal.ons ires
£flC

i0

Fig. 40. - Plan de la chapelle, du pries1r et dc la liaison du xvI sièel&
(la nef rlolt se prolonger k iouest jusquL la OOLVU du pricurd du
xii t siècle).

une trbsjolie poUle staiue en pierre dcla Sainte Vierge,
du xin° siècle, avec son coloris ancien; elle mesure
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O m , 90.de hauteur. Plusloin, également-sur une console:
dans l'angle de la nef et de l'abside, (en C), la sUitue de
saint Suron très vénérés, très encômbrée d'ex-voto de
Iôutes espèces; le saint ermite a la tête couverte d'un
capuchon; cette statue en pierit mesure I mètre de
hauteur; elle n'offre aucun caractère artistique (Fig. 29).
i Sur le mur de droite, etfaisant pendant à sâint Suron,
une petite statue (G) en pierre, sans caractère, attribuée
à saint Lambert. En H, galenient sur une consôle en.
pierre, une autre statue de saint Lambert, en pierre pcI-y-
chrome, du début dû xv0 siècle, mesurant I mètre de liau-
teur, elle tient une crosse en bois doré très ornée; le
saint a sa mitre sur la tête, il est vêtu de ses ornements
religieux qu'il relève s'ur le bras (Fig. 30). Le cul-de-.
lampe (lui supporte la statue est orné d'up écusson, chargé
de deu coquilles et d'un.cceur; ces arniirie se retrou-
vent sculptées sur l'autel cèntral, datant du viii° siècle
(on a supposé que c'étaient celles du prieur6de Saint-toi
car le simple blason d'un prieur ne se retrouverait pas
reproduil. à trois siècles de distance) ; sur l'autel, J écu
est noir avec le coeur et les coquilles do$es; au pied
de la statue de saint Lambert, le coeur est rouge.

La première statue, à droite en entrant, (en I), est celle -
de saint Clair; elle est. en hoi, elle mesure aussi O",90 ;
elle est posée sur un secle peu élevé; elle disparaît éga-
lement sous les ex-voto' (Fig. 27).

Dans le centre du lavatorium, un petit hustede femme,
en hois,a servi de reliquaire (Fig: 7). Au f nd de l'ab-
side, à droite et à gauche, des celonnes- cannelées du
xiv0 siècle supportent en I), h gauche, une statue en

4. Voir eIiapitie suivant re]afif au culte des fontaines.	 - -
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pierre de saint Jean, de t mètre de hauteur; et en E, h
droite, une statue en pierre de saint Séhastien mesu-
rant {,4O; elles sont sans aucun intérêt artistique. Der-
rière l'autel se trouve une cuvette carrée ressemblant
à une ancienne piscine, elle rappelle celle de Fiquefleur,
près Ilonfleur; à côté, sont placés deux modillons pro
venant de la frise extérieure de gauche de l'abside.

Autel. - A l'extrémité de là nef et à sa jonction avec
l'abside existe le- seul. autel de la chapelle; il est (lu
xviit° siècle; il n'offre rien d'intéressant, sauf la répé-
tition peinte de l'écusson -de saint Lambert, et une très
mauvaise , copie d'une intéressantecroix en bois sculpté
d,e lafin du xv° siècle, dontia hampe était ornée de fleursde
lis. La croix primitive, (que nous reproduisons d'après
une eau-for-te de R. Birdeaux ornant la notice de M. de -
toulinon), sqrt d'un petit socle chargé d'un écu ortant
trois têtes arrachées, de loup ou de renard, et que sou-
tiennent deux petits anges. Presqu'immédiatement au
pied de la liampe-partentdeux branches qui se bifurquent
à l'extrémité, et qui supportent, l'une, la statuette de la
Vierge; l'autre, celle de sint Jean. Au milieu dela tige -

- dela croix se trouve, en renflement, une couronne fleur-
delisée. La croix proprement dite est formée dc trois bras
terminés par des fleurois frisés de feuilles de chou. Les
pieds du Christvenaient presque toucher cette couronne.
Cette croix reposait sur un socle orné de bas-reliefs qui
sènt àu musée de Cluny (Fig. {{) -,

Le nouvel acquéreur de la chapelle, M. Bigard,.nous
a affirré que lorsqu'il l'a acquise, l'ancienne croix avait
été vendue-.

Prieure'. - En face de la chapelle, à il mètres à
l'Ouest, et primitivement reliée à la nef, se trouve une
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construction romane, déjà édifiée, ainsi que la chapelle.
en 1126, dont la. partie ancienne n'existe plus qu'au
rez-de-chaussée, converti en cave, et qui a toujours dû
avoir cette destination. Deux portes géminées, en plein
cintre, dont celle de gauche servant d'entrée, permettent
d'y. accéder (Fig. 12); elles rappellent celles des monas-
tètes de Cluny, le Wast et Clairmaris (Pas-de-Calais).

L'appareillage en pierre est irrégulier, les joints des-

Fig. 12.-- Etrde de la cave du prieurd construit avant 1426 (la porte
rie droite est actuellement houeMel les arcs intdricurs et extdricurs
rappellent ceux de ia crypte-de SaintTAvit dOrléans.

voussures sont de 10 à 30 millimètres. L'intériur est
voûté en arête; on remarque du côté de l'entrée, à l'Est,
trois cases rectangulaires de 0,95, jm{() et 4m,20 de
large en face, trois autres cavités de O",90, lm,lO et
.l m , 15; à côté, à l'angle SudOuest, une cavité arrondie
de 1m20 de diamètre, qui permet dc supposer qu'un
Petit escalier -en colimaçon y - existait, -et permettait
d'accéder au premier étage dans le logement du prieur.
C'est sur cette construction et les fondations plus
anciennes, qui existent à côté ur une longueur-de

- 4. Ce plan rappelle un peu celui de la crypte de Saint-Mdrlard à Sois-
Sons.	 -
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12 mètres et B mètres de largeur que l'on a construit, au
xvi" siècle, une maison à pans de bois, nec remplissages
de pierres et silex a 'u rez-de-chaussée; waison qu'habita,
entre 1840 eC 1868, Charlês Lenormant, membre de
l'Académie des inscriptions et belles-lettres, et où il

Fig.. 13. -	cave du xi" siùcic CL 'naiso n do x n' siùele.

reçut de nombreuses célébrités, parmi lesquelles la
belle M"° 1iéeamir (Fig. 13).

Cette chapelle et cette y ieitle habitation, isolées et
situées h 3 kilomètres de Serquigny, à 2 kilomètres de
Foitaine-la-Soret, méritent non seulement d'être s'isitét
par toutes les personnes s'intéressait à l'arçhéologie,
mais par tous les touristes qui reeheréhent]es sites pilto-
resques; d'ailleurs, toute cette iiigion et très intéres-
saute à étudier. Nous ajouterons que les nouveaux pro
priétaires, M. etMmo Digard, ainsi que leursjeunes filtes,
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sont xLrôrnement aimables pour les visiteurs qui ne
viennent pas spécialement pour ios pblerinages'

• LE CULTE DES PIERRES,

DES SOURCES ET DES ARBRES

DANS LES D['ATEMENTS DE L'EUJ)E ET DE LA SEJNE-INF}hIEUIlE

Lecuite conservé à la pierre et à la source voisines de
la chapelle Saint-Éloi ndus amànent à signaler' d'autres

-	cultes analogues exisl.ant cncorc dans les départemenls
de l'Eure, de la Seine-Jnféri$ui'e et, en Nofniandie.

En publiant nos Inventaires ((eS inOflitnie,its n?égnli.-
tlaques des cinq départements de la Normandié et net le
étude générale sur les Monuments mégalteluques de la
Normandie 2 nwis avons eu l'occasion de signaler dans
tin chapitre spécial les pierres auxquelles une vénération
était attachée; flous avons atrsi consacré une étude
spéciale aux Monuments mégalithiques christianisés de
l'Eure, et de la Seine-Inférieure ', à laqt:telle trous ren-
voyons, pour éviter 41es redites.

Purin i ces in onunien k, il convien t le sign aler ou t
- d'ahord les dolmens clu'istianisds, transformés ou dispa-
rus ; puis, les menhirs ; enfin, les aul.res pion-es ne pou-
vani. être classées dans ces deux groupes.	-

Nons tenons à roiiiorciet M. Gunrenai'e, seordtaire iJe ra SûctiOri
s! os lettres à ra s ocktd libre il e F Euro, de n o os av ou prèW r j in Li Ci (le
M. ire Tourinon sur les 'nonu n e iLs r es e n vue IS r e Selqil igiiv, u no
rithograpluo lion fflOiilS rave do Fijitrieur le la cha.perlo Saint-Cei'ivauji
de la 'J'i iii Le et r e nioul age de I iii sen Lion de s ai ii r-Maux e on n e 1i t
jiiiilii is apper à Ses SOVCiïJVS. Iii	s bi hliothèiJ ut), san s y puiser iJ es
d ecu ii cuLs très intèress-ajits et litres. (r ont ir r t hèn ifici or très ai 'na-
hIe Fi Clii 505 eorlègues.	 -	-
t Congrès priirusturi rIn e rie Vo nec, Van jus I 900 et À utu,r 1007.

ss 'iation française pou r lavaij ce iii t les sciences. Cej grès de
Nantus. I SUS, tirage a part. 40 p et une JIr a ici e.
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CULTE DES PIERRES

DOLMENS. —Latah1ecle pierref.rusi.e s'apØuie sur quatre
suports, t parfois deux eu1emen1; cc supports ont

Eig. 14. - Dolmen, tilleul et fontaine Sainte-Ciotilde aux A ndelys.
daprôs le dessin de Mut Le Rat tic MagnitoL

été souvent remaniés ou remplacés par des pierres bien
équarriçs el modernes (Fig. 16).
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Dolmen de la fontaine miraculeuse de Sainte- Clotilde,
a.tx Àndeiys (Eure). - Un dolmen figure auprès de la
fontaine Sainte-Clotilde sur une gravure au burin,
du xvir siècle, de Le Febure, qui se trouve au Cabinet'
des estampes à Paris (Fig. 49); ce dolmena été en
outre dessiné en 178! par M" Le Rat de Magriitot et
reproduil dans l'Histoire des Andel,j de de Ruville :
on voit sur la gravure de Le Fehure et le dessin de
yIITe de Magnitot uné tabLe de pierre supportée par
quatre gros piliers; mais le graveur sur bois, croyant
bien faire, a. ajouté des barres horizontales sur les
colonnes, comme s'il s'agissait d'assises de pierres ; ii
u enlevé ainsi le caractère fruste des supports et modifié
le dessin de 1781 (Fig. 14).	 -

Jacques Deniai, chanoine d'Écouis, dans sa vie de
sainte Clotilde, publiée à Rouen en 1613, donne la tra-
duction (l'un auteur anonyme du kvi° siècle,.où il parle
de la eoutunïe qu'avaient les p'elèrins, après 'ôùe
baignés, de passer à trois reprises sous une table (le
pierre, qui , se trouvait près de la source de Sainte-
CLotilde. Nous rappelons qu'à neuf kilomètres plus loin,
à Port-Mort; on passe sous le tombeau de Saint-Ethbin,
et aussi à 20 kilomètres de là, à Acquigny, sous ta table
(le la Croix de Saint-Mauxe et de Saint-Vénérand, pour
obtenir des guérisons'.	 -

La pierre- du dolmen de la fontaine . Sainte-Clotilde
est ignalée en 1678, sur un registre de la paroisse
Notre-Dame-des-Andelys, où il est question d'un bap-
tÔme fait sur cette pierre, près de la Fontaine.

	

I cette coutume de passer à trois reprises sous la pierre du dolmen	-	-
se retrouve à la rçeuville-du-llosc (Eiire), au hameau de sainte-Vau-	.	-
bourg, t la chapelle de saint-sMaheu; les pêlerins passent sous Faute!
pour obtenir du saint que ]eul-s enfauts marchent de bonne heure.
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• Ce dol mcii, plus ou moins transformé, fut détruit

en 1799, à la suite d'fln arrêté municipal, et par déci-
sion du Directoire, (lui défendait les manifestations reli-

'gieuses . A la fontaine Sainte-Clotilde, nous retrouvons

réunis Je culte de la pierre, dela source et aussi celui de

l'arbre (vieux tiJieul OEgiS d'environ 300 éns).

• Tombeau de saint Et/tbm, â Port-Mort (Eure).. -
4 500 rrètres environ et en face de la commune de
Notre-Dame-de-ta-Garenne, à 400 mètres de la riye
droite de la Seine et de l'écluse, près du hameau de

Château-1euf dépendant de Port-MorL se trouve un
monument primitivement ,composé t'une pierre fruste
horizontale en calcaire portant sur quatre petLts sup-

ports très bas. Après 1870, il t été remplacé par une

table horizontale, bien équarrie, i'eposan t sur quatre
supports reci angulaire, ornés de moulures et surmoh-

tris (le petits chapiçehux ; on lit sur la table : « Saint
Etitijin, p;iez pour, nous.

D'après u ne légende relativement récente, ce saint

•	personnage aurait été inhumé en cet endroit. Or; d'après

e Martijroloqium gallicanunz, réédité dans la GaiNa
Christiana, le moine tcosais Etiibin fut martyrisé
au vii 0 siècle et aurait été inhumé dans un terrain donné
par Vandemir (peut-être à Port-Mort?). Cet 'acte de
donation est- daté de la xvii 0 année de rrhiel.ry UI,
c'est-h-dire probablement de l'année 687.

Le desservant dePort-Mort, ignorantles citations pré-
cédentes et voulant donner plus d'intérêt au pèlerinage

qui sei'end tous les ans en cet endroit, le dimânctie.

après l'Ascension, et le 20 octobre, décida 'vers 1870,
ainsi que nous l'avons dit, de refaire un tnonumeht

Omoins fruste mais en indiquant au pèlerins que c'était
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le tomhdau de saint Etiibin, il se tiouve en désaccord
avS le manque de précision des textes, et avec le
résultat (l'une fouille faite sous les anciennes pierres
vers 1868, par l'Abbé .Lecoq, curé de Gùisenicrs, dont,
le recherches très sommaires ont ankené, nédnmoins.

- la découverte d plusieurs ossements humains; il est
donc difficile d'admettre que les prêtres de Port-
Mort qui ont eonserv6 avec tani. de soin quelques débris
osseux de 1iaint Ethbin dans un reliquaire aient pu
négliger de recueillir, jidis, tous les ossements qui se
trouvaient dans sa sépulture, et qui probablement étaït
dans un àutre endroit; il y a donc là une contradiction
il eût été beaucoup plus sage de ne pas mettre d'ins-
cription sur la table et de laisser subsister une simple
hypothhse, due au te*tes ci-dessus rappelant l'endroit
de la sépulture du moine écossais (Fig. iG); et surtout
de ne pas faire disparaître l'ancien monument (dolmen)

En outre, ce qui permet aussi d'affirmer qu'en cet en-
clroitexistait un dolmen, c'estqu'un beau menhir sc trouve
à 300 mètres plus loin, le long dc la route de Vernon
aux Andelys, il porte le nom de Graijois de Gargantua;

• ce n)enhlir pouvait indiquer la présence du dolmen,
que nous avons vu avant qu'il ne fût remplacé par un
monument qui rappelle nullement l'ancien, dont la table
posait sur quatre supports assez bas, ressemblant au
dolmen du Jarrier, près de.Laigle (Orne) et k la Grosse
Pierre-de Iioissy-Maugis (Orne). Nous rappelons que les

•	pèlerins continuent à passer trois fois sous la table
nouvelle de saint Ethhin pour guérir leurs rhumatismes.

Devant la porte du cimetière d'Arcy-Sainte-Restitue
(Aisne), on voit une table fruste -placée sur quatre sup-
ports carrés présentant une décoration de-losanges; elle
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porte le nom de Table des morts, pàrce que les frère
dé charité y déposaient le ôercueii avant ïle l'entrer au
cimetière, M. F. Moreau l'a reproduit dans son Album.
Garanda il suppose que c'est]a table de l'ancien dolmen
tic la Butte de la Housse, prèk Oilc/uj-le-Ghdteau (Aistie)
(Fig. 17).

La Grosse Pierre à Jioiss'g-Maugis (Orne). - Ce
- . dolmen est formé d'une grande table en quartzite

de 4,6O, orientée Nrd-Sud et poant sur quatre petits
supports en grison; én l'appelle la Grosse Pierre ou
dolmen du bois dè la Pierre.

D'après une légende,, la tablé auraiL été apportée par
la Vierge, dans son tablier; une des anfractuosités con-
serve l'eau pendant presque toute l'année et porte le
nom de source ou lavoir de la Vierge. Certaines per-
sonnes viennent prendre une parcelle de cette table pour

• la placèr dans les fondations des nouvelles maisons, ou
plus simplement une pierre ramassée près du dolmen.

Pierre de Sainte '/?adegon.de, à Giverny (Bure). -
Da'ns l'ancien cimetière, et près de l'église, on voit une
large pierre de calcaire empâté de rognons de silex.
Sur a face Est, on remarque une cavité de O",20, faite
par des carriers qui, n'ayant pas réussi à la casser en
ce point, la séparèrent pius loin. Cette pierre mesure
actuellement 2',6O dc longueur sur 2 mètres de largeur
et O,5O à Orn,60 d'épaisseur. A proximité se trouve une
autre pierre de 1',2O de longueur et dépassant le sol
de O',GO ; c'est probablement un des supports du dol-
ruen. Lorsque lc.cimetière était affecté, avant 1860, on
rechrchait pour les sépultures les emplacements voi-
sins de cette pierre. On y venait en pèlerinage pouî''la
guérison des maladies de peau.
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Croix dc Sain.t-iifauxc' et Saint-Vénérand, entre
4equign.y et Heudevi1tc (Eure). — A. efiviron kilo-
mètres de la Croix de Saint-Ouen et de la Croix-Rouge,
à mi-chemin d'BeudreviUe e( d'Aequigny, en face (lu
confluént des rivières de l'Eure et de 1'Iton, près de la
voie romaine de Rouen à Chartres, se trouve la Croix
rie Saint-Mauxe cl Saint-Vénérand; sa forme rappelle les
cieux croix précédnles, mais elle a subi, une nouvelle
modification. Une croix de pierre se trouve isolée et en
arrière (le la taI)e celle lable de pierre était fruste pri-

1. Tombeau. de saint Maure rtans la forêt de Itizy à Veruon. - Nous
croyons devoir parler d'un autel en'pierre situé dans la forêt de Bizy
k 4 liilornètres' do \'ernon, à 100 mètres du rond-point de Saint-Mauxo,
à 250 mètres rie la route de'Vernon à Cliaufour. lin premier autel fut
construit en 18(1 par S. A. R. Mm la Duchesse d'Orléans, avec les pierres
provenant de [ancien ermitage rie saint Mauxe, détruit vers 1767.
.L'Stel actuel date delSSli, il est en pierre, il sélève sur trois marches
la table mesure ("70 rie long sur 0",90. id largeur, une petite croix le
surmonte, il fait face à l'Ouest sur le jlevant, un évûque est repré-
senté gisant et tenant sa crosse; c'est une gravure dans la pierre; or.
lit au-dessus :' TOMBEAU DE sAINT NAiJxI, et au-dessous PATRON DE LA
VILLE DE \T ErrNos. il ne s'agit pus rie saint Maure, ,rrari,jrisé près d'Àc-
qui gay, mais de saint Maure ou Maxime; éuêque rie liiez. D'après une
légende. un pèlerin était allé à flics, et, avait soustrait une relique de
saint Nauxe en revenant à son pays natal, et arrivè k l'endroit où se
trôn ve la table de pierre; dans la forêt de llizy, son fardeau devint si
lourd qu'il ne put avancer plus loin : il vint confesser' son larcin aux
chanoines de la collégiale de \Ternon qui, do suite, députerent deux'
chanoines à Riez (liasses-Alpes) pour se rendre compte de la véracité
du fait, ils apprireit (lue les reliques de saint Mauxe, lors de l'osten-
sion, avaient été volées. La collégiale fut invitée à se rendre au lieu
du dépôt dans la forêt dc Bizy, et le précieux coffret, devenu poi'tatil
fut placé dans la collégiale; depuis ce temps, le curé de Vernen est
(le droitehanoine deBiez.inperp 'eluvn. L'église Notre-Damede Vernon
possède cette relique authentique, qui est exposée chaque année le jour
de la fûte de saint'Mauxe, le 0 novembre.. Un pèlerinage a lieu au
tombeau, dans la forêt, le lundi de la Trinité: les enfants de.la première
conirnunion s'y rendent; on y amène les tout jeunes enfants pour qu'ils
marchent plus vite ; on les place sur l'autel et les parents en font trois
fois le tour, ils recommencent trois fois ce pèlerinage et leurs prières.

Lino statue équestre de saint Martin située dans le cimetière et contre
l'abside de l'église de Rouvray. près de iloulhec-Cocherel jouit des
mêmes faveurs, de faire marcher les jeunes enfants, auxquels on fait
embrasser la statue de saint Martin.

L'

'Ê
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rnitivemen I, et malgré le redressement des faces, on
peut cGnstL6r que le calcaire sénonien offre encore des
cavités; elle est orientée Est-Ouet; elle me.ure Om,8O

•	- de largeur sur- 2',6O de longueur; elle repose à O,8O du
•	 sol sur quatre piliers carrés. Le chapiteau dIa croix de

fer sont du style de la fin du xvi' siècle, nous n'osons
affirmer qu'ils remontent à cette époque.	

J

Le lundi tic la Trinité la procession se rend à la croix,
les fidèles passent d'abord sous le reliquaire, qui est -
ensuite placé sur la table de pierre. Ensuite, les pèlerins
passent à genoux sous cette table et font le tour de la
croix, en cofiservant fixé au front un tics cailloux rouges
(galets pi ats provenant des alluvions dela rivière voisine,

•	 l'Eure), et qui sont placés intentionnellement au pied de
ce in onumen t ; en l'appliquant sur le milieu (lu fron t,
doit ton r seul. Serait-ce un souvenir de la lapidation

•	(les martyrs?'
Pour réussii, il fa'ut usèr d'un stratagème; choisir

d'abord un caillou I)lat, le plus mince pèssihle, à cause
du poids, 'et l'appuyer fortement contre la peau, qui,
étant un peu humide (Je pèlerinage ayant lieu en été),
adhère pendant quelques instants au petit caillou, car
pour certains pèlerins il faut que le caillou reste collé
au front pourobtenir lesgrdces. D'après tine autrelégende,
l'herbe ne poussorait pas dans l'Eure, à l'endroit où les
O Martyrs l'auraient traversé à pied sec; justement, le

- lit tics rivières l'Eure eti'Iton qui sont voisines est très
chargé d'herbes aquatiques ci qui détruit cette autre
version. Or d'après les légendes les plus anciennes, c'est

f. La culte des petits cailloux existe près de Bagnoles, kla chapelle
Saint-Ortaire tOme); et à. la statue de saint Nicolas à Féeanip.
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la Sème que les martyrs auraient traversée, à Conflans-

Sain Le- Ilonorine. et non l'Eure.

II èst possible que ' saint Mauxe et saint Vônérand,

en voulant exhorter les . habitans à abandonner les pra-

tiques superstitieuSeS qu'ils faisaient au dolmen cons-

huit en cet endroit, y aient été mart y risés avec leurs

compagnons. Des. vestiges de dolmens et des dolmens
complets existent encore le long de la voie romaine

alliint de Rotoniagus (Rouen) à Chartres, le iongdu Vieux

c/iemin Chartrain (Fig -1G).
La vie de saint -Mauxe et saint Vénérand nous est

conflue par plusieurs légendes; la plus ancienne date de

la fin du xii 0 siècle, c'est le lectionnaire à- l'usage (le la-
cathédrale d'Evreux, puhli.é d'abord par M. Sauvage ',

p ni s reproduit sous sa forme latine par M. l'abbé

Mesnei

Mauxe et \Ténérand étaient deux frres jumeaux, nés

à Brescia (ilalie) de parents nohles et d'origine consu-

laire ; - après la mort rie leurs paren Ls, (lu i furent.n)aFty-

r isés, ils di stribuèrnt leurs biens aux pauvres et se diri-
gèrent à Home. 1diflé (le leu' dévotion, le pape l)amase

ordoina Mauxe évôque, et \Ténérancl lévite (tirchidiacre)

et il les renvoya munis (le cette autorité prfcIter la foi.
De Borne ils se rendirent à Naples, et revinrent dans leur

ville natale, à Biescia, où ils ameflèrent de nombreuses

conversions.	 -
Poursuivis par les adversaires (le ta foi, et Je proonsul

4. Manuscrit de la bibtiolttàqne dEvren,:, parcliomiils fonds du cha-
pitre. 104 202 folios, partie en deuï colonnes, 380 x 24 millimètres,
demi-reliure); —Jtccneit Soc, libre Ente, 4846 .1847,2' sdr......ol. p. 181.

- 2. M. l'abbd Mesnel,- Les saints du diociic dÉtiens. Les bienhettreux
martyrs d'lcq"igny. Saint Mau.te et saint l'tttérand, V' ou VI' siècle.
Evreux, I'. lliirissey,1917.
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Vitalius, ifs doivent être brûlés vifs, mai le feu n'atteint
que leurs bourreaux. Incarcérés à nouveau, le consul de
Iîormies, Sabinus, les condamne à la roue et à l'exposi-
Lion aux bêtes fér6ces; Id lionne et les cieux lions les
lèchent et dévorent les gardiens desmartyrs. La foule
exige qu'on les emprisonne et qu'on ihure la p6rte de
leur cellule; après sept jours, in aige les délivre et
leur (lit d'aller en Gaule pour y recevoir l palme dii
martyre.

Accompagnés des prêtres itIiérius et Marcus, ils se
rendent à Lyon, puis à Àuxerre, pour voir les évêques
Germain, et Loup de Toyes; passent à Sens, et ensuite

-àTours.
Sahinus envoyé k leur poursuite les rejoint à.Conflans.

Sainte-Honorine : se voyant sur le point d'être cernés,
ils se mettent èn prjères la Seine s'ouvre devant eux,
et après leur passage bogloutit Ilescorte de Sabinus, qui
put se sauver à la nage avec une centdine d'hommes.
Il rej oigni t les confesseurs sur les bords de l'Eure, à
enviroh mille pas d'Acquignv,dans une île de la rivière
d'Eure. Un nouveau miracle amena la conversion de
trente-huit des hommes de l'escorte e Sahinus. et pen-
dant qu'ils- recevaient le baptôme,.il les fit massacrer
ainsi que Mauxe et Vénérand parles soixante-deui com-
pagnons qui lui éiaient restés f]dèle (le 25 mai 369?).

Les deux prêtres, Ethérius (Eterne) et Marcus (Marc),
compagnons de Mauxe et Vénérand, furent conduits à
1'vreux; en route, ils purent se sauver et revinrent
pour inhumer les martyrs ; mais ceux-ci emportant leur

• tète étaient partis §ous la conduice d'un ange et étaient
venus dans une chapelleruinée et déserte. Là, Etliérius
et Marcus entendirent une voix divine qui leur permit

r



a

-	t

l	GHÂPILLE SAINT—I:LOI DE NASSANDIkES	29

de retrouver les corps (le leurs compagnons; ils rendirent
les honneurs (le la sépulture à leurs restes très saints
dans ]'ancienne chapelle d'Acqutgny (située dans le
ci meli'ere) -

Le proconsul Sahinus et 51es con)agnons saisis du -
n auvais esprit se tuèrent.

Le narrateur du xII\ siècle, après des détails souvent
invraisemblables, termine ainsi « Dieu, par li nterces-
« sion du bienheureux Mauxe et de son frère Vénérand.

orne de fréquents miracles à la gloire de son nom, le
« lieu que par une faveur du Seigneur ils ont consacré
« (le leurs corps; là, les aveugles voient, les boiteux
« et les ,paralytiques marchent, les nmlades quelle que
« soit k3uI infirmité recouvreifl.!a santé, par la iniséri-
cc corde (le Notre Seigneur Jésus-Christ....

Nous n'enirerons pas dans la discussion (le cette
lgende, déjà analysée vers 4156-1157 par Rohert (le
Tliorigni au début de sa Chronique (Edit. Delisle, J.
p: 2. 0) après te travail de M. l'abbé Mcsnel, nous ne
croyons pas qu'il reste de points à discuter, car il u ana-
lysé avec beaucoup de sagacitéles nombreuses variantes
présentées sur le martyre de saint Mauxe et saint Véné-
rand; iln'a retenu que la . versioû dçs Acta saiictoruin de
1688. D'après Ilohert de rf;gj les reliques de saint
Mauxe et saint Vénérand furent enlevées d'Acquigny
(.Acineia) et apportées à Fonten,elle (Saint-Wandrille) en
064 ; d'après la Gallia Ghristian.a nous savons qu'en
-1026 ou 1027 l'abbé Gérard fltla translation solennelle
(les reliques de saint Wulfran, saint Mauxe et saint
Vénérand.-	-	 .	-

Avant 4905, on voyait au centre et contre l'autel de
l'abside de l'église cl'Acquigny- une petite plaque de

C
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marbre noir plus large à gauche qu'à droiLe, mesurant
0m]26 de long sur Om , 055 de large, encastrée dans un
bloc de chêne entoûré d'un petit cadre doré; une inscrip-
tion gravée assez profondément offrait la légende suj-
vante

hIC EST LOCVS MARTIBV ET
IkELI QYI E SANTOILYM MA 1k
TIRYM MAXIME ET VEINE
BANnI ET SOGIORYM EO
lvii TIIINÛIN1'A ET 0(710

Celte p la q up de in arbre fut e n coic ictrou vée le 4 0 niai
I 74G par Monscigneurde Itochechouart, évèqued'lvreuN,
lorsqu'il fit à Accuigny l'inventaire les reliques scellées
du SCeau de son prédécesseur Monseigneur dc Novion,
le 20mai 1688. Cette pièce aurai(été trouvée dans le
b In I) C au des in s ity is,l 0Es i u e Hogei' dc T h osn y, comte
(le Go nclies, eut fondé dan s cette ville en 1035 urfe
abbaye de lteli'gieux de l'ordre de saint l3enoit ; avec
l'agrément (le H ligues, évêque d Evi-eux: il lit rechercher
ce qui restait des corps des.saints Martyrs dans la cIia
pelle du cimetière, il ne trouva, nous dit Chemin, curé
de Touineville, « (lue leurs eiŒnes avec quelques autres
parties de leurs corps et une pierre placée ur servir
d'authentique... et quifut mise clans une des châsses de,
ce temps-là n. L'abbé Leheurier, archiviste de l'Eure,
(lui a publié le fac-simile de cette inseriptioù dans sa

C No/ice historique sur /a commune d'A cquiguq, p. 409.
ajoute qu'elle ne peut être antérieure au xii' siècic, et -
( I U C le mélange de caractères, du ix' et du xu°, permet (le
croire que c'est une refaile au xii 0 , sats doute en 4245,

lorsqu'on établit le pieuré dépend int (le l'abbaye de
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Conehes, où furent, transférées pendant un moment les
Reliques (Fig. 15 cl 45 bis).	 -

ft P	 'V

Fig. I R. - Inscription des martyrs dAcquignv, saint Mauve etsaint
Vdnaranrl (fac-si toile pubird par labbd Lebourier) une autre rcpro-
d action a dtd dux,tio par de Can tiont dans I e Ruile! rr de la Sce,did
française d'archéologie de 1845 (sdaùees tenues A .Evreux) et dans
son Aschilecluvc religieuse (Ra Rut. 1870. ' 40i).

a

W4Sie.	CèiZ& i.': ]rtP ttxg'iet \JtŒrD1 ,5j*5GÇjjW)&;;j

Fig. 4h bis. - inscription sur marbro Hait' de. la lin du xi" 'iieio trou-
yen avec les corps de saint. Mauve ot-aijit vsidrand clatis la ehapell'
des M ai'tvi's du cimetière d' A equi"ny pour la preiîm ière fois par Roget'
(le ,Tosnv en 4035 (photogm'aphie du marbre).
1. Au.sujet de l'inscription, mInUS tenons à faire remarquer Je tndlangr

des formes capitales onciales et niinuseimles EE. TT, Est', etc.), les
lettres A. M, avec des ldgùres variantes, semblent hill's reporter A la
ii n du xi u siùcl C ou au d but lu xi' ,° si ùcl e.

La vie des Bienheu remue illartgr's sai ni illa,rae ci suint l'é,, d'anti,



LA CHAPELLE SAINT-J%LOI DE NASSANDRES

La charte (le fondation du prieuré (Chartrier (lu cliâ-.
teau d. 'Acquigny) prouve que l'église paroissiale d'Ac.
quigny avait tput d'abord pour patrons les saints mar-
tyrs ; le nom (le sainte Cécile d'Acquigny n'apparaît
qu'en 1224, lorsque Richard de Bellevue, successeur (le
L,uc sur le siège d'Évreux la donna aux moines du
prieuré, et le eult& (les martyrs au prieuré; les deux
demeurèrent distincts jusqu'au milieu du xvni siècle où

• par suite de la décadence du.prieuré lê culte des martyrs
fut transféré à l'église paroissiale. pour prQuver. que les
crânes et autres reliques consérvées à Àcquigny . sont
authentiques, - nous citrons les documents suivants.
Par lettre du. 42 mars 1450, Guillaume de Floque,
évôque d'ltvreux, autorise les moines de Couches à
faire porter de paroisse en paroisse pour recueillir les
aumônes applicables à la restauration de leur monastère
et du prieuré d'Acquigny,ie clifs des saints Mauxe et
Vénérand et les autres reliques qui se trouvaient, soit

•	dan's leur église, soit dans celle du prieuré.
L'année suivante, le 14mai 1451,-l'abbé de Conches,

Guillaume P.restrel, désigna quatre moines pour pal'.
courir les diocèses de France et recueillir des aumônes
destinées à restaurer le prieuré avec une certaine magni-
ficence. Si ce prieuré n'avait pas conservé ces impor-
tantes rcliques,tr'es vénéiées, ainsi que celle de saint

/ Gaud, évêque dtvreux, et per.metl.ant de recueillir
([abondantes offrandes, les moines de Conches n'auraint
pas-si souvent: insisté pour le conserver et l'entretenir,
ainsi que l'église voisine.

A partir de 14I, à la suite de no!n.breuses grâces

par PI. Chemin, curé do Tomneville. Evreux, chez Antoirie Magner,
(777,	- 19-2-1 -	 -

t
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obtenues, et dnsIes calamités publiques, des processions
eurent lieu «vcc les saints chef, que l'on portail triom-
phalement: C'est d'abord en 1517, à ta demande des
députés de la ville d'vreux, affligée de la peste, où elles
furent portées en grande pompe à la cathédrale:

Ensuite en 1556, les habitants d'Acquigny, d'Évreux
et environs réclawèfe p t leur intercesion pour la séche-
resse qui désolait la région, ce qui amena un nouveau
transfert à la cathédrale, suivi le lendemain d'uneabon-
dante / pluie; ce qui sé représenta encore en 1611 et
surtout en iBIS, en 1728; le 16 mai 1785, une jutre
procession à laquelle Irirent part treize éommunes-voi-
sines, soixante et onze autres processions vinrent aussi
les jours suivants.

Jj'êlise du prieuré, actuellernentchapellc du cimetière,
où reposèrent les corps des saints niartyrs mérite une
mention spéciale. Le cimetière est situé à l'extrémifé
du pare du château, sur la rive gauche 4e l'Eure, tandis	 - -
que le Clos des nzartyi et la croiise trouvent à environ
1.500 mètres sur la rive droite. La chapelle dû cimetière,
ancienne église dépendant du prIeuré était en si mauvais
état, ainsi que le prieuré lui-mnêrne en 1744, que l'évêque
d'Évreux ordonna de la réparer et, comme on n'avait pas
encore pu exécuter ces travaux, on dutporter les reliques
à la paroisse Sainte-Cécile d'Acuign\le 19 avril 1750.
En 1852, M. le baron d'Acquigny ayant acheté le prieuré
dut rebâtir la chapelle ; ii conserva le chevet et la
fenêtre du xiv0 siècle ornée dé ses vitraux de la même
époque, surmontant le tombeau des mart yrs, au-dessus
duquel il plaça l'autel; de chaquecôté de l'autet il existe
dans toute l'épaisseur de la pierre du dallage une cavité
parlaquelle on pcut.passer la main et toucher la terreoù	 H
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furent déposéi les corps des martyrs, dont les ossements
remplissent le bas de cet autel. Les pèlerins in troduisent
(les rubans dans ctS deux ouvertures et après les avoir	T

retirés sanctifiés par le eontact de la terre mêlée ux
ossements ds martyrs, ils en entourent les membres ma-
lades, ils viennent ensuite déposer ces rubans de coton
au pied des statues qui se trouveni de chaque côté de
l'autel, après la guérison des malades, comme ex-voto l

Actuellement, les reliques ont été replacées dans une
- dépendant de la sacristie cte l'église paroissiale

de Sainte-Cécile d'Acquigny (sans doute avec la très
intéressantelnscription sur marbre du xii 0 siècle), à la
suite des perquisitions qui suivirent les décrets de spo-
liation religieuse (le 4905;- car les précieux reliquaires
d'argent inventoriés en 4746 et 6O ayant été spoliés le
12janvier F794., onpouvai .t être encore inquiet, à juste
titre. Un reliquaire ancien, en bois doré, de décora(ion
gottuque, renferme- le crâne, presque comptet de saint

• Mauxe, celui de saint Vén4rand est incomplet. Nous ne
pouvons actuellement donner de détails sur le contenu
de ce reliquaire qui u encore él.é remahié en 1907.

• Autel Saint -Maheu dans la chapelle Sainte- Vaubourg,
à laNezwillé-du-Boc (Eure). —La table del'autei dela
chapelle de Saint-Maheu (Mati)ieu?), honorée d'un culte
particulier dans cette église, pourrait provenir de a Uihle
d'un dolmen, car on passe sous cette pierre, à cause des re-

•	 liques qu'elle supporte, et dont on demande la protection.

- - 1. W k baron d'Esneval, le T'ouveau propriétaire du ehà,teau dÂc-
quignv, possède uhe précieuse légende tics mart yrs, un chartrier très
intéressant et une hihiiothèque quil connait à fond il se propose de

• reipettre un valeur les lambris du - xvi' siècle ut de refaire la voùto trop
bassepôur la fenêtre du fond, et sahs aucun caractère de cette chapelle,
afin deredonner à Vintrieui- u" aspect digne de ce saint lieu, o,' de plus
reposent ses ancêtres.	 -
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La pierre des trois frères à Saint-Germain-sous-Cailly
(Seine-Inférieure). —Ce monument est formé (l'une
table orhée d'une doucine en dessous eUe pose sur une
pierre équarrie très basse; autour et au angles se
voient quatre bornes ou sièges; bstout se trouve sur un
monticule artificiel. Nous n'avons pu nous procurer
jusqu'ici d'explications sur l'origine de ce monument,
qui rappelle un peu les tables dc pierre situées, aux
ronds-points dès forêts; aussi nous k mentionnons à -
titre de « simple curiosité », sans ajouter decomîien-
tai.res (Fig. 17).

TABLES POSIES SUR DEUX SUPPORTS•

(PIERRES DES Monts?)

croix d' Ymare ou de bacille (Seine-In.férieuc). -
Cet intéressant monument se troùve à ]a limite des
communes- d'Âlizay, d'Ymare et de Pitres; par suite;
à la limite des départemônts (le l'Eure et de la Seine-

-. inféi'ieure il se compose de deux tablettes verticales,
• mais un peu inclinéès, supportani., .à O",80 du sol, une
dalle horizbntale de 1m,35 de longueur Sur Ørn80 de lai-
geur et O°';22 d'épaisseur.
• A un époque difficile à déterminer, dans l'angle

gauclicde dette •table, on a sculpté une croix latin
offrant un léger tel ief, dont une branche mesure O",5O de
longueur et le croisillon O m, 4O .. IYaprèS un& légende, -
lorsqu'on a touché à la table ou à la rôix, on est cci'-
tain (le revenir mourir dans son pays (Fig. 16).!

Table de pierre du czmttière d'Aubev.oie (Hure).
Près de l'abside romane de l'église, on remarque deux
pieries verticales sur lesquelles une troiSième est placée
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horizontalement ce monument se trouvait à l'entrée
du eiixieti'ere. à côté dola chapdle (les frères de charité,
mais il a été dép1cé en 4896. Les supports avaient eux-
mêmes été remplacés précédemment, car Fun d'eux est
formé d'tin ineneau ogival de fenêtre.

A la fin d.0 siècle dernier, les ClirIreux d'Auhèvoie
-percevaient i-a dîme ur cette pierre. ActuelLepient, les
jeunes frères de charité de ta paroisse prêtent smmeni
à la.confrérie sur cette pierre; on y vend aussi les ser-
viettes qui ont servi dans les enterremônts à supporter
le crucifix (Fig. 16).

Croix-D wne-Lnce, à Aubevoje (Eure). - A quelques
centaines de. mètres e la Table de pierre (lu cimetière
d'Aubevoie, on rentarqMe un monument restauré
versi$60. C'est ùn trilittic; le centi'c de la table sup-
porte une pyramide de pierre, au -sommet de laquelle
est ajustée une croix en fer. Ce monument se trouvait
avant 1860 sur un tertre de jm50 environ de hauteur

- il porte le nom de Croix la Muche; tandis que le cadasl.ie
le mentionne sous le nom de Croix-Dante-Lute; il se
trouve à lahifurcation delarue des Hoftots et du chemin
qui gravit ]a colline jusqu'au- triage de la Rioult, où il - -
poite le nom de Vieille-Rue,- après avoir contourné les
dépendances de la Créquinière. et de Betiiléem. Ceité
croix portait déjà le nom de Crois-Daine-Luce sur un
plan terrier du fief de Bérou, fait par M? Antoine-Félix
-Baroche, notaire royal à Gaillon. Le lief de Bérou était
un plein fief de bauhert, dépendant de la ptroisse de
Saint-G-eorges d'Aubevoie et relevant du (luché de
G-isors (Fig. 16).	 -	-

Croix Blanche, àsurvilie (Eure). - Fit suivant la
roui-e actuelle de Louviers à Quatremare, un peu avant
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d'arriver à lhrnneville, à gauche et à , 50 mètres de ' la -
route, sur le bord d'un vieux chemin dit rie la Croix-
Blanche, on remarque un monument analogue au pré
cédent; la table en pierre frute mesure r,9O de Ion-
gueur sur Om,90 de largeur; un petit biseau s trouve
en dessous, comme sur la Croix-Darne-Luce deux gros
supports de Om;80 de hauteur soutiennent cétte table,
au centre (le laquelle , on a placé, da' is une, cavité, une
croix. en bois qui a été réédifiée en 1882 (Fig. 4G).

AUTRES TRANSFOISÂTIONS

Croix Saint-Onen, et Groix-Ronqe, à La Croix_9aine:
Leufro?, (Eure). - Il nous reste à étudier les croix d'un
style différent, qui se rapprochent heûucoup des autels
de style ogival primitif nous supposons que c'étaient
priiitivement des dolmens qui' ont été transformés à la
fin dû xii' ou au xiii' siècle, et qui se sont ainsi conservés -
dans ce style jusqu'à nous il existe encore des autels
de ce genre dans la chapelle de 'saint Lubin près bou-
viers, les églises d'Jlennezis (Eure), de Norrey et Vire
(Calvados).	'

La Croix' Saintrøuen nous paraît la plus ancienne
des deux, car au vu 0 sibce, l'évêque dc Rouen fit modi-
fier tous les 'monuments païens de sa région, afin d'ha-
bituer les fidèles à la nouvelle religion.

Le territoire des Ehuroviques étant voisin du pays
des Carnutes, centre du druidisme par excellence, nous
dit César dans ses Commentaires, la prédication de nos
premiers apôtres a dû i.orter davantage suV ce point; il
n'est donc 'pus étonnant que nous Voyions encore aujôur-
d'hui trois transformations des nombreux dolmens' qui
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se trouvaient suris rive droite (le l'Eure. depuis C'hartres.
jus4u'au confluent de cette rivière dans la Seine; et
comme ils ont été modifiés, surtout par saint Ouen,- il
4tait natûrel que l'un d'eux lui fût dédié.

\rers 692, saint Ouen venant dc Roun et allant à
• Clichy, où dev'it se tenir tin concile national, arriva à
• un carrefour,sui leshords de l'Eure ses chevaux s'ar-

• -	rêtèùent et ne voulurent plus avancer. Alors le saint,
• regardant en l'air, vit une croix lumineuse qui liait le

ciel et la terre. N'ayant pu trouver sur le moment le
bois nécessaire à l'érection d'une croix, il acheta le mon:
tant d'une charrue dont il fil. uhe croix qu'ii planta sur
un petit tertre, et sous lequel il avait déposé ds
reliques de là il se dirige vers Clichy.

Après le départ de saint Ouen, des miracles se produi-
• . sirent, si bien qu'on abrita la croix sous un toit. Nous

ne pouvons dire si la croix que nous venons de décrire
se trouve à l'emplacement de la croix rniracùleuse de
692 ou correspond à celle qui se trouve entre Norman.
ville et l'angle de la xoute de Car.

La Croix Saint-Onen acluelle se compose- d'une
tablette retangulaire de pierre, avec une moulure sur
les bords ; elle porte en avant sur deux petites colonnes
à pans coupés, munies d'un chapiteau simple; elle
porte en arrière sur le socle d'une croix dont le fût en

• pierre la traverse au sommet de cette colonne est fixée'
une croix en fer (Fig. 16). -	-

Un pèlerinage avait lieu tous les ans devant cette
roix; le jour de saint Jean, aux vêpres, on s'y rendait

en procession. La confrérie de saint Sébastien com-
• posée de jeunes gens marchait en tète ; l'échevin tenait

le bâton de saint Sibastien ,; on allumait un grand feu
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de bourrées et les assistants emportaient des charbons
que l'on mettait au feu pendant les orages, afin de con- -
Juï'er la foudre, eornme à la Haye de Routol. Coite
curieuse coutume s'est perdue depuis queIque années.

Vers 4896; ù. quelques mètres de la Croix Saint-
Quert, on a trouvé des ossements humains placés sous

- des pierres frustes, mais nous n'avons pu ohtenii dè
renseignements précis pour dater ces sépultures.

Quant à la Ovo ix-Rôug, sitUée à quelques entaines
de mètres de la Croix Saint-Oven, elle ressenihie entière-
ment à cette deinière.

- -	Nous avons vu à la mairie dd la Croix-Saint-Leufloy
• une 1)011e plaque de bronzc'qui était placée jadis sous la

table (le pierre de la Croi>-Rouge. Un motif gravé en
décore 1a partie supérieure on y voit la Providence
lenant la croix elles tables de la loi; elle est appuyée-
sur des faulx, un sablier, des ailes de chauve-souris et
dêslanipes chrétiennes, ernblèrnesdcladeslinéehuinaine.
Sous cette gravure, on lii l'inscription suivante

« En Fan 4714, lb 28° jour de septembre, une croix
« avait été élevée- ici par les soins- et aux ftais de Cathe-

rine Puchot, darne (le .Bimorel ; ellô se ttouva yen-
« versée parle laps de temps. La croix qui existe main-
« tenant a été élevée le 42 octobre, l'an 4828, par les

- « soins et aux frais de M. Lehayer (le Birnorel, A.lexan-
« 4re-Marie-François, ancien Conseiller au Parlement
u- de Normandie., p&til-fils de feu M. (le Bimerel, pré-

sident à mortier au même Parlement. - Passants,
• u arrêtez-vous pQur dire un pater. »	-	-	-

Le fief de B?morel remonte au xm° siècle ; des bâti-
-- -	ments de la ferme située an sommet du -coleau voisin

rappellent celte époque.	 -

A
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La Croix-Rouge se trouve presque à la bifurcaLion des.
vieilles roùtes de Sisors à Évreux et de la voie romaine
de Rouen à Chartres.

Nous pouvons, rapprocher de ces monuments la
'Croix 'de Baize située à 2 kilomètres dArgentan.(O.rne)
au carrefour du Bout de Baize, l'angle des roules
c1'lcoucliéet de Sarceaux à Francheville; ci aussi là
Croix de Maisod, 'canton de Moirans, arrondissement
de Saint-Claude (Jurk) la Croix Quatre Pieds d'Orner-
ville près Magny (Oise) et, la: Croix'qvaire javibes de la
Valla, canton de Noiretable (Loire), décrites par notre
collègue Paul de Mortillet (Homme préhistorique, J,
i9O3,n° 40) (Fig. 17).

M. Fontaine, architecte, a relevé -dans son Recueil
d'anciennes, croix du. diocèse de Saint-T)ié ÇsTosges). une
nombreuse suite de ces monuments; il en a reproduit
quarante, et parmi celles-ci, ndus citerons celle près de
la Chapelle de Bon Pepos à Aouze (xix); de Dompaire
('xx), traversant une table supportée par deux colonnes;
du cimetière à Sainte-Marguerite, avec une tahle'(te sup-
portépr une seule colonne (xxiv), comme celle du
village de Fremifontaine, canton dQ Brouvelieures (xxx),
datée de 1621; toutes ces croix sont du xvIIe siècle, sauf
éclle de Frenelle-la-Grande (xxviii), qui est du xvi', la
table est supportée par trois petites colonnes.

'Notr ami le IV Baudoin a démontré jue la plupart.
de ces croix, précédées d'une-table dc pierre posée sur
des petites coionpes, étaient des pierres-d'attente '(les

les frères de diarité y déposaient les cercueils en
attendant 1c clergé de la paroisse la plus rapprochée'.

I flr Baudoin. Pierres rl'aitel.de tics morts en Fiance cl en pa-rliuIier
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Vieilles croix monolithes. - Certaines croix affepteni
des formes très primitives; elles •sont en calcaire fruste
de la couche supérieure, ivec cavités naturelles et silex.
Nous citerons la Croix 1?oger, située à l'entrée de la
commûne d'Ueudehouville; la Croix aux chiens, près
du hameau du PetiiBeaucher, coinmunede Saint-Pierre-.
du-Val (Eure); il est difficild'affirmer si ells ont été
tailléès au VII' OU viii' siècle clans d'anciens menhirs
la Croix Cantée sur la commun.. e de COErnhes (Calvados);
Croix dc Haussez (Seine-Tnférieure) ; la Croix de pierre

•	située dans un jardin du Mesni1-sous-LilIehonne (Seine-
• lnférieuie), (section D, n°440) dÛ O,98 de hauteur et

ØØ7 de largeur, reposant sur une hase de O"',SO; elle
rappelle celle de Haussez; la Croix de Cernay àla Queue

•	d'Uaye, située au croisement des chemins de Vernon
•	à Ileubécourt ét de la Qùeue d'Haye à Haricouri,

esure F'15 de hauteur, O',8O de largeur et 0",35 d'é-
paisseur, elle forme au sommet deux bras échancrés et
courts, disposition que nous retrouvons sur Ie croix
suivantes la Croix du einitière de Sottebilie-sous-.le-
Val (Eure); la Crqix de la Moneric, commune 'de Bou-
teilles (Seine-inférieure), en pierre meulière; la •Croi.t
dc Moulins-sur-Orne près de Cuigny (Orne); la Croix
de Hàricôurt ou de Gu.mesn.il (Eure) située à un kilo-
mètre de la Croix dc Cernay à la Queue d'Haye, qui & sa
hase cassée; elle .a été fixéè sur une pierre fruste, le
centre des croisillons porte une croix de Maltç sculpl.ée
et cantonnée dans un cercle; elle rappelle la Croix Pu-
celle ((le Joanne d'Arc), située dans la forêt de Saint-

les pierres cf attente des ncofls (le lite cf Yen, 1916 voir aussi les CLodos
do 91. Ilarmois, Ponsmeret. Desiorges. l'érot.(/ ni. Soc. préhist. fran-
çaise, 1916).	 -	-

5
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• Germain-en-Laye, qui passe pour avoir éti posée
en 1456 (ce serait alors vingt-cinq - ans après la mdrt
de Jeanne d'Arc). La 'Pierre du Pas Sains -Laurens, près
de la cha'pclle- du mêine nom à Eu (Seine-Inférieure),
sert de btise à un croix.hasse et assez sommaire La

£roix percée de Neau/les-Sairtt-Matin, prbs Gisors
(Eure) doirêtre plus récente et peut remônter au ;Ô ou

•	au x° siècle; car on sait qu'à Neaipha, au mois de sep-
• tembre 856, Charles le Chauve convoqua les grands

de son royaume pour aviser aux moyens iI'arrôhs.r lin-
vasion des Normands qui remontaient la Seine et sus

- affluents I (Fig. 16 et 17).
Fergusson a reproduit et signalé (. 512 à 515 et

fig. 220 et 222) des croifde pierre. situées dans la l )l 'o
-vince de Nizain, dans le voisinage (les villages de Ma-

lour et de Katapour, non loin du fleuve Godavery, à
mi-chemin entre lTyderahad et Nagpour, clans l'inde'

'centrale. Les croix de Katapour 'sont intactes, à l'excep-
tion d'une seule; elles sot taillées dahs de larges jiierres,
les deux bras sonttrès couds, en forme de erdix grecque,
elles sont fichées aù sol, directement; elles mesurent'
plus deS mètres de hauteur; elles sont dans une région
où les chrornlechs abondent et sont voisines des dol-

:mens ; l'une d'elles se trouve mûiie tout à côté d'hn loi-
men (Fig. 48) Aucun souvenir ou document' ne per-
met de rapprocher ces deux monuments, ni d'en fixer
l'origine. Il est difficile de douter que les croix ne soient
des emblèmes chrétiens, ni que les chromlechs et croix

4. La croix de Grisy (Calvados) est encore, plus rdceute, elle est attri-
bude au xii' siècle elle ne sa tirait ùtro classôe dans la mAnIe sAri e
nous la citons simplement cornr,se la plus belle des croix romanes.

2. Fergiisson. Les Monuments mégalithiques (le li-us puys; traduction
llamard, 4878, p. 5i2-ll ii.	-

a
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n'aient pas été édifiés en mème temps, ou vers la même
époque. Fergusson croit que ces croix remontent au
VI° OU vne siècle ; il fait allusion au travail publié par

DO LMEN CROIX près de IIALûUR(iNiZAflJNDsÀN6!Ae').

Fig. 18,

M. Jo yce ctansl'Arc/iacologicalfournal, en 1870, où cet
aujeul montre que ces croix ne sou t pas antérieures à
l'ait 470, parce quelles ont la forme grecque; en tout
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cas, elles ne sauraient dépasser les x° ou xP siècles. On
doit rappeler (lue le Nestoriens eurent des établisse-
ments (lui s'étendirent depuis la Chine, à l'Est, jusqu'à
la nier Caspienne, à l'Ouest; ils ont dond pu se propager
du VIL au xni° siècle dans les régions occidentales et
centrales do l'inde, sans mèm'e IUe l'Europe en ait
eu cônnaissance. Il est donc permis de -supposer que
l'usage des dolmens se continua très tard dans ces ré- -
gions. On peut aussi rappeler à ce propos une lettre.
que le Pape Grégoire le Grand adressà l'abbé Millitus,
alors en mission en Afiglelerre, où il l'invite-à nepoint
détruire les temples des idoles appartenant aux Anglais,
'nais seulement les idoles qui s'y trouvent, et il ajoute

Bénissez de l'eau et aspergez-en ces temples; cons-
truisez des autels et placez-y des reliques; s'ils sont
bien construits, il importe qu'ils soient convertis du
culte ds démons au servic du vrai Dieu. De cette nia-
nière, les gens voyant que leurs temples ne sont pas reri-
versés pourront abjurer plus facilement leurs erreurs, -
et une fois qu'ils auront connu et adoré le vrai Dieu,
ils se réuniront plus volontiers dans les mêmes iieux
où ils avaient l'habitude de le faire ii. (tiède. Ilisi.
çeclesiastiea, 1, 30.)	 r

PIERRES A LÉGENDES, SANS CROIX. NAis vÉNÉRÉES	-

Pierres dc saint Dehis et de sai'zt Gand à Orvaux
(Eure). - Au. hameau du Tilleul Gibon, dans les -
champs, on remarque une suite de pierres siliceuses
dTsposées en ligne droite. D'après uflé légende, à la
suite d'uit désaccord survenu entre sintDenis et saint
Gaud, le prenier aurait lancé à son adversaire ces

I
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pierres qui sont venues s'enfoncer du point où on les
voit actuellement : elles mesurent t mètre de huu-
teur; on en a brisé l)euN vers 1895, pour boucher
une cavité qui s'était produite-dans un chemin voisin.

Pierre (le Saint -Martin. à Pitres (Bure). - Pendant nos
fouilles de) 900 exécutées sur lemplacernenl. de l'an-
tique Pistis, nous avons découvert deux balnéaires,
une partie de [enceinte et tous les gradins du théâtre,
transformé au Ixe siècle en casiellwn; nous avons exhumé
aussi, au triage desPendants, une qave gallo-romaine
identique à celles d'Alésia, (le ihracl.e (Mont Beuvray)
et de Vertaùlt (Vertilium, Côte .d'Or). A l'angle de dette
cave se trouvait encore en (8G, sur le soi, un grès rouge
comme il y.en a de très nombreux dans la vallée de la	-	. -
Seine; il mesure l0 de Longueur etOm,CO de largeur, il
porte de nombreuses' cavités, qui pour certaines pe, r-
sonnes du pays seraient les empreintes des pieds de saint
Martin et des j)attes de-son cheval. Les pèlerins venaient
se frotter dessus, y faire leurs dévotions, et déposaient
leurs.oflrdndes dans les cavités de la pierre; aussi des
paysans moins superstitieux, et surieut moins scrupu-
leux, ne manquaient après le départ des trop eré-
dules pèlerins, d'enlever leur offrande. Le desservant de
l'endroit voulut mettre un tronc à côté pour- que les
offrandes revinssent à la paroisse; mais le propriétaire,
trèshhre-penseur, ne trouva rien de mieux que de porter
la pierre chez lui,,& Pitres, et de la placer en bordure
de sa clôtûre sur la rue il mit un tronc à ' côté (le la
pierre, et depuis, il recueille les offrandes • on attacbe
aussi des ruhans do coton à la haie et aux arbres voi-

• sins.	 .	-
Pierre Sains-Merlin et Pierre Saint-Vietor à Fleury-
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sur-A ndelle (Eure). - 4 1.500 mètres de F'leury, au
bord duhois Cornu, à ta limite (les communes dc Fieury
M de RadeponÇ en face la ferme des Vaux, se rouve
un menhir en calcaire de 4",90 de hauteur, f",SO de
large et 0rn,7 d'épaisseur; ce bloc porte le nom (le Pierre
Saint-Afaptjn. Plus loin, dans le bois, -à environ
60 mètres, un autre bloc, sansforme régulièré, mesure
2 n3ètrcsde liauteurel. {',20 d'épaisseur, mais il n'émerge
du sol réellement que de I znètre; il porte le nom dc
Pierrc Sainl_JTicsor.

Êntrô ces cieux-blocs on remarque une fosse de
20 mètres de diamètre.

Nous avons vu des rubans de coton attachés dans les
arbres par des pèlerins venus intercéder ces pierres.

PjcrredeSa jnt-Mardç-gur_fljs/e (Eure), coi-arelaque]le
les pèlerins qui vont se baigner aux sources vennent
ensuite se frotter les jambes et devant laquelle ils
prient.

Pierrè (le Piasnes (Eure) ou pierre de saint Accroupi
(Agapit), ur- laquelle on vient prier et où l'un conduit
les enfants qui ont difficile à marcher.	-

Pierre de SantNicoIas-de-/a-C/ienayje, près Bo?/eux
(Calvados). - Les jeunes [files qui se rendaient au pèle-
rinage Id Noire-Dame de lu Délivrande devaient esca-
lader cette. pic:rre de Saini-Nicolds. d'un seul bond, et
retoniber ain si à terre, après avoir iépoé au Soin met
il u monolithe quelques pièces- de monnaie, enavurit soin
de mettre un doigt sur le I:rou percé au centre et au
sommet (le la pierre, dans l'espoir de trouver un mati
dans l'année'.

'Â Fdeanip.. les curies il I os lance,, L dos caillo uN su r la- statue cl e	- -.
sain t Nicolas pour se in ai-le,-.-.	-	_	-
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Dans là même commune de Bayenx' se trouvait la
Pierre de la Fontaine Saint-Julien, située dans le Ii.u-
bourg du même nom, et sur laquelle en 1832, on venait
encore déposer des olfrandes'.	 -

Pierre debout de Colombiers-sur-Seulles (Catvados). -
Ce meiihir porte sur ses angles l'empreinte des pieds
des jeunes filles qui l'escaladent pour dépsçr (laps la
cavité supérieure, des offrandes destirtées également à
trouver un rnai dans l'année.	 -

Pierrede Cambero, à Fresné-le-Puceux (Calvados). -
Un moine de l'abbaye de Bathery, nommé Bernord,
aurait attendu le Diable sur celte pierre, pendant la
nuit de Nol, afin qu'elle le transportât à Borne, pour
y dire l'Évangile, à la messe de minuit; le rnoinè et la
pierre auraient faitie voyage; et depuis, la pierre tour-
nerait à la même heure, tous les ans.

il existe en NoÇrnandie beaucoup de . Pierres du Diable,
surtout dans la Manche ci l'Orne; nous le avons signa-
lées dans tes monuments mégalithiques de la Normdndie
et leurs légendes 2

- La Pierre de Saint-A mand à Maisoneelie-ia-Jourdan
(Calvados). - Cette pierre porte à sa surface des
anfractuosités que l'on prétend êtrel'œuvre (lu Diable.

La Pierre de Saint'-Martin àaint-Gyr-de-Iiailleul
(Manche). - Cette pierre est un beau polissoir, dont
les encoches scraienties Ecuelles du Diable; les pMe-
rins qui viennent pôur se guérir de la fièvre, hoivetit à
la source- voisine, déposent des pièces de monnaie qt

- 1. Égaenient & Baycux. la pio're?Ie.saint l'igor, situde dans ae,lrn_
pelle rie cette Oglise do llaveuç portait ]eriaptiinto.du pied rie saint
Loup.

e. li' Congrès prdhistoriqne de I'ranoe: Vannes, ieo&.
4



F,O	LA CHAPELLE SAINT-ÉLOl DE NASSANDIIItS

des épingles sur cette pierre. Un autre polissoir de la
Manche, la Pierre de Sint-Benoist-d'Argouqes (Manche)
est formée d'un hloc de quartz dont les veins roses
sont considérées comme les veines du saint, qui aurait
été jadis pétrifié en cet endroit. On y amène les enfants
pour les guérir de la gourmô et du catarrhe.

La Pierre de Saint-Benoisi, à Saint-lames (Manche),
est un autre pblisoir; d'après une légende, saiht Benoist
se serait. couché sur la pierre, y aurait laissé les cm- -
preintes de sa tête el. de ses côtes; celles-ci -seraient -
représentées par les rainures de polissage. L'eau qui y
séjourne passe pour guérir la fièvre, les maux d'yeux, -
les maladies des enfants, etc. Quant h l'eau contenue
dans èes cuvettes, elle y reviendrait seule; et si on l'en-
lève le soir, elle y revient la nuit (pdut-être par la con-
densation de l'humidité de l'air sur la pierre?)

La Pierre de Saine-Guillaume et ^e Saint-Nico las,
mix iiiards (Mane/ze), détruite vers 38B, aurait abrité
saint Guillaume et son ânc.

La Pierre de Saint-Cénéri (Orne) était grattée, jadis.
eC la poussière délayée dans de la tisane guérissait 195 -
coliques des enfants (comme à Saint-Wulfran, à GIoW-

- Montfort).	.
La Pierre de Saint-Bernard à Villequier (Seine-Infé-

rteure), jouirait aussi de certaines propriétés; nous
n'avons pu contrôler cette, indication.

• .	

.	 La Pierre dc Saint-Clair ou de Saint-Éloi yrês de la
• Chapelle Saint -Éloi deNassayzdres (Eure). - Nous avons

gaidé cette pierre pour la dernière; c'est un grès rouge
de fotme un peu quadrangulaire dont la diagonaïc Nord-

- Sud mesure fm,60; et le diamètre Ouest-Est i",80; les
angles semblent donc être tiès bien orientés; le dessus

r
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est plaC sauf une dépression dans l'angle. (Nous n'osons
affiriïter que ce soit, une cuvette dc polissage pour les
haches de pierre, car à côté il n'y u pas $e rainures.)
Ce bloc s'abaisse vers l'Ouest et se relève yers l'Est; il
se trouve à 41 mètres au Nord de l'abside dela cli apelle

Fig.- 49. - Gravure (te Le Febure (Gabiri,I. les estailipes k Paris),
rel;résent .aIlI, sainte Clolildo indiquant k droite si,,. -ÔgIise. k gauche
sa chapelle, le dolmen avec la soui'eo et. le I.iIIeul qui )ombrage.

romane de Saini-Jloi de .Nassandres cl. à 4 mètres du
petit ruisseau qui prend sa source devant la chapelle.
Celte pierre aurait été vénérée jadis, mais on préfère
actuellement prier les saints dont les statues sont dans
la chapelle voisine saint toi, saint Clair, saint; Suron
(Cyrin ) et saint Lam.hrt. En face et de l'autre côté du
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ruisseau, kcnviron 25 mètres à l'Est, se trouvent quttrç
ôu cinq autres pierres groupées et plus petitds. Sur te
coteau boisé qui' fait. face à lâ chapelle, près des dci-
Hiers vestigs (le la Maladrerie de Saint-I3riee, ries
pèlerins viennènt attacher aux hroussailles des rubans
(le coton, après avoir noué les branches 4cR sapins ou
des houleaux, des genêts, et adressé leurs prftres à
saint Brice.	-	 .

Nous reviendron plus longuement sur ccl. -endroit
dans te hapit.i'e 4rbres ci geneis noués.

CULT[ flICS SOURCES ET DES FONTAINES

Nous aVons signalé, précédemment, quelques mono-
ments mégalithiques accompagnés de sources.auxquelles

- des pèlcrinages célèbres sont rattachés; nous les décri-
rons en tenant compte de la chronologie (les saints et
saintes, sans oser affirmer que ces sources aient pris
immédiatement le nom de l'auteur des miracles qui s'y

• produisirent, ce qui est cepèndant. probable. Parmi les
pratiques populaires il existe des choses ultra-bizarres,
mais il faut bien songer aussi ue le raisonnement do
trop de gens laisse beaucoup à désirer au xx° siècle, où
en général on se figure que l'on- est plus instruit que
jadis. Depuis plus (le dix ans, les lieux de piderinagès
éctiappeni en grande partie à la surveillance du clergé;
ils sont affermés à des particuliers ou ont été vendus
par i'Etat gérants ou proprrétaires ont apporté des
modifications, et parfois même ajouté des saints et
sain tes portant des ndms bizarres; il était utile (le
rappeler ces agissements, pour mettre. en garde contre
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les modernes entrepreneurs de pèlerinages.., les leu-
citeurs et les rcl.iouteurs (lui exptoitent encore les
malades trop naïfs.

La source de Sai?Ue-Cloliide' aux Ândely (Eure). —
La première mention de la fontaine miraculeuse de
saiiI. Clotilde des A:ndclys se truve dans la Vie' de
saiiuc Glotilde, publiée à Rouen cii 1613, par Jacques
Desmay, chanoine d'Écotiis, qui a inèér4 une traduc.
Lion d'un récit anonyme plus ancien, du xvi 0 siècle, et!
dont l'origine remonte au x° siècle2.

Une source serait sortie du sol; au moment oà la
reine Clotildé priait pour activer le travaux du moins-
tète de filles qu'elle faisait àlors construire aux Andelys;
et Iour augmenter l'ardeur des ouvriers, les eaux
auraient eu e pour eux seuls s la saveur (lu vin3.

1. Clotilde, reine des Francs, femme de Clnvis, née vers 475, rrrorte k
Tours en 545 elle était tille de Cln]péric, roi des Burgomles. Aprds la
mort de Glovis, Clotilde se relira dans u-n monastère, k 'l'ours, et passa
le reste de sa vie dans la nrièro et, la pratique dus bonnes oeuvres.

2. r ftlir'cicc adve,ru à Andely, ta ,,eite rie ta Pentecôte, te second
jorr r du mois de juin uni six cent dix-huit: l'a,' l'jnter'cessio,r nie sainte
GtoIitde, tteyue de France, f cnrme de Ciovis, premier Boy Cio'esiien des -
ptp0çjg Borne,,. Nicotas te PrSost e l.Rdimpression cri 1870 par M. Lor-
muer) ; voir aussi, Kurt. Vie de sainte Ciotilde, p. 428 et L. Coutil. Le
ruile de sainte Ciotiide aux Andetys (Eure) et en Nor,nandie, 4909,
55 p. , fig.

s: Ha grarrrl nomnirre de saints et de saintes passent pour avoir fait
sourdre des fontaines', nous b'essaierons pas d'expliquer l'origine do
cr35 ei'oyanees qui remontent aux temps les plus éloignés il sutfit de
citer Moue frappant un rocher de sa baguette et en faisant sortir une
source pou!' désaltérer les Hébreux qui manquaient d'eau au eru.qp de
Il a plsi di ro
_l'lus tard, un e source-jaillissante a pu devenir la l'orrr,e palpable desti'

née k rappeler la première prédication du ebr stianisrmre ou son triomphe -
iarrs un endroit déterminé ; les's ai,rts bretons et irlandais rnntrent
dans ce groupe. Nous nous contenterons de mentionner simplement
les saintes qui sont citées pouP avoir fait sourrlro des sources sainte
Itegge, d'Àndenne sainte Clotilde, dont le miracle de l'eau changée

- en vin était, paraît-il, -représente. sur sa eh&sse (A. A. 58. Juin.. t. 1,

	

- p. 293); -saiùte Reine, d'Ahise (Côte-d'Or-) sainte Itathilde, reine, qéi fit	-
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Jac4ues Desmay parle ensuite de lacoutume qu'avaient
les pèlerins de passer à trois epi'ises sous une table de
pierre, ituée 5rès de la source, après s'y être haigné.
Cette table de pierie existait au x yii° siècle, car celte
scène figure sur une estampe gravée par M. Le Febure,
que l'on peut voir au Cabinet des .Estampes dans l'Al-

- hum des planches consacrées au département de l'Eure
et à l'arrondissement des Anflelys et que nous repro-
duisons (Fig. 19); elle représente sainte Clotilde, de
face et debout; (le Id main, elle indique à droite, son

•	église et son monastère; à gaudie, la fontaine mira-
• culeuse, un arbre (le tilleul arc]ii-centenaii-e) et le dol-

men avec des pèleiihs.
Le dolmen -existait encore à la lin du xviii" siècle, car

il fut dessiné en 1781, et ce dessin d& à M"° Le Rat jle
• Magnitet a été reproduit dans l'Histoire .de Andelys

(T. J, . 227); nôns l'avons reproduitprécédcrninent elr
parlant du dolmen (Fig. 14). lJn pièce des Registres (le
la paroisse Noire-Dame etdes Archives municipales des

- Andelys, du 16 juin 4618,mentionne le baptême «d'une
fille, de père et mère inconnus; trouvée I'avaiit-veille,-
en la place de la fontaine Sainte-Clotilde, sur une
pierre proche dc lar/re (le la place, et u été iiommée
Clotilde.

So is le Diiectoire. on décida à trois reprIses de -
Faire cesser les pèlerinages, de bouclier la fontaine avec
de ,grosses pierres, et d'envoyer, du 23 au 28 prai-
rial 1799, un détachement d'vreux pour assurer l'exé-

-	cution des ordres.	-	r -
jaillir une soulte wùs de son abbaye d Cliches sainte sertie, abbesse
dAvene; fldtourna un ruisseau aveu Fextrùinitû de sa quenouille peut -
harnener à son nionastè,e: sainte Wenelïide, ivartvrisde à liolywoil,
dans le Fhintshire, iii jaillir une source sur lendroir e son supphee.

n
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lie Ghapitre, le Clergé 4e Ndtre-Dame, de Saint-Sau-
veur, de la Madeleine (paroisses des Àrndelys), les
religieux des deux communautés d'Andely (-Capucins
et Ursulines), le Bailliage, l'Hôtel (le Ville, allaknt
pr-ocessionns1lement, le .2 juin. suivis d'uie affluence
prodigieuse .d4trangers; l'officiant versait plusieurs
WC5UDCS (le Vfl dans la source, il'y plongeait la statue et
le reliquairé de sainte Clotilde aussitôt les pèlerins s'y
plongeaient -pour.olrtenir des fa:eurs :rniraculeuses, ou
la guérison de leurs maux'.

Le tilleul remarquable et séculaire,. -renfermant au -
centre -une chapelle, a:éÉé'aux cieux tiers brisé par un
cyclone en 4901..	 .	.	-

De nombreuses églises de l'Eure et de la Seine-1 rifé-
rieure possèdent des statjies de, sainte Olotille attestant
le culte desildèles, il-en exisle ix-neuf (tans le dépar-
teinent -de l'Eure, et qqatorze dans la Seine-Infé-
rieure; mais nous ne les connaisson certainement pas
toutes' -

Comme sources dédiées . à sainteC1otilde, nous cite-
rons celle de Rolleviile, près de Montivilliers, située t

75mètrés de l'églisè, elle possède quatre piscines; celle
de Saint-Germain de Pasquier (Eure) avec une petite
chapelle abandonnée actuellement, les femmes y
venaient en -pèlerinage pôur des nilaises spéciaux.
A Etairnpuis, canton de TôLes (Seine lInférieure), une

4. Nous avens copié, au Cahinet ries Estampes k Paris. celte note
,nanuscrit6 accempagnant une vue des Andely .s exécutée au lavis par
larehitecte J-L Lequeu en 1787. - Le pèlerinage réunissait encere des
milliers de personnes en -1890. 0es lithographies représentent aussi 'e
pèlerinage (Taylor. Voyages pittoresques dans lancicnne Fiance No,-
,nandie il est figuré dans dautres publications illustrées.)	-

	

2 Voir notre Cuite dc sainte Ciotilde.	 .	 .	-

C
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petite source est dédiée à saiftc Clotilde, mais le culte
n'est-pas très suivi.	 -

• La .çozfrce Saint-Onen à Nosrô-Dame-de-GMces, .com-
m-une de Saint-Pierre-de-Bai/leuj (Eurc) t . - Le Ru de
Saint-Ouen prend sa source à Notre-Dame-de-Grâces,
lieu de pèlerinage très fréquenté par les frères de cha-
rité de nombreuses communes des environs et des An-
delys.

Depuis 1874, la source est abritée sous une petite cha-
pelle surmontée (l'une statue de la Sainte Vierge et

- d'une croix; au-dessus de la source.une pierre creusée
formant niche abritait précédemment une statuette de
saint Ouen ; à gauche, on voit un écu orn. de trois

• fleurs de listraversé pur une épée et un objet difficile à
déterminer; l'écu paraît sùrmonté d'une crosse pasto-
rale. L'écu (le droite est presque rdngé par le salpêtre.

La source, assez abondante, faisait mouvoir jusque
vers 1900 deux petits moulins à blé elle se jette dans
la Seine au Goulet.	 -

A une dizains de kilomètres au Nom-d, se I.rouve la
fontaine de Saint-Wuifran, entre le château du Hazey

•	et le hameau (le Mesnil-Gosse, dépenliant (le Sainte-
Barbe-sur-Gaillon; et celle. de Saint-Ursin entre Viilers
et Vieux.Villez.	. -

ta Fontaine Sains-A'Ianin, au l'huis. (Eure). — Une
source dédiée à saint Martin existe au ford d'un vallon
situé entre le hameau de Noyers et le h qis du Thuit, à
3 kilomètres des Andelys.

:La commune du Thuit n d'ailleurs porté jadis lenom

- Saint Ouen (iIatoehus) ou saint Dodon. naquit en 609 à Sancy
près de Soissons il fut du ivèque de Ronen eu 639. et mourut à
chy, près Paris, en 683 iI fut larni de saint Eloi. dont il Serivit la Vie.

t
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de Saint-Martin-de-la-Fontaine. Une ehupelie existait

Fig. 20. - Chapelle de Saint-i\IarLin du Thuiit, près les Ândelys (Eure),.
actuellement detruite (daprès le dessin de M il e Le liai (te 3lagnitet.,
8784).	 .	.

encore avant la Révolution, près de la source, puisqu'un

M
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dessin en a été fait par jI.Ie Le Rat de Magnitot ;il a été
reproduit par de Ravilie dans soh Histoire des Andelys
(T. I, p. 141); le pèlerinage a cessé avec la disparition
de la chapelle, vendue eornite bien national en 4793.
Cette construction ne devait pas emonter au delà du xvi0
eu du commencement du XVII0 siècle; deuk fenêtres éclai-
raient la nef; lesmeneaux sdrnblaient du xvi0 siècle; à

•	l'Orient e ti-ouvaitla sacristie; à l'Ouest, sur la porte
d'entrée, saint Martin était repréienté à cheval en bas-
relief (Fig. 20)	 .

L'historien des Andelys n'a sans doute rien trouvé
sur le pèlerinage qui devait être cèpendant suivi, étant
donné les dimensions de la petit& église ombragée de
beaux arbres; ilparle simplement dune demoiselle ou
fée gardienne de la source et de la chapelle elle était —

• mv isible le jour t sortait seulement la nuit vêtue de
blanc et voilée. Persône n'avait le droit de sen
approcher. Un jçune paysan du hameau voisin de
Noyers rentrant,au milieu de la nuit oublia la recorn-
mandation, et fut roué de :coupspar une main invisible,
usqi'ùceqti'i1 ait pu regagner, sa maison; il aurait
gardé lelit pendant.plusieur.s .semainespoùr sermettre?

iM. deRuville aurait pu encore recueillir ert 1860 quel-
qûes souvenirs:sur 'Ie'p'elerinage. Actuellement, .on me
voit plus qu'un lavoir et un moulin près de la -source.
On compte dans le département drEurewingt-sixloca-
lités portant le nom de Saiht-Murtin.JJne,petitecliapelle
de Saint-Martin existe à Chftteausu&Epte,-ille rernomte
au - xiii0 siècle ; une autre chapelle de €airit,Martin
existait au nue siècle à la Croisilte. Trois prieurés de
Saint-Martin existaient dans l'Eure, à Franeheville,
Infreville et Heudreville ; ainsi qu'une chapelle" dans le
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vieux cimetière de Saint-Aquilin d'Évreux '. Un pèleri-
nage (le Saint-Martin existe à Giverville pour les rliu-,
matisines; et dans l'église Saint-Maitin-la-Cornei.11e à
la Saussayc, il en existe un autrt.

A Ctesville- a-Vieille. caI.on ' du Neuhourg (Eure),
les personnes atteintes de douleurs d'estomc (carreau)
vont prier saint. Martin qui a sa statue dans l'église, à
gauche de l'autel (celle d saint Oueii est à droite); les
pèlerins apportent deux rubans, ils en laissent un à lu
statue de saint Martin et emportent celui qui a touché
la' statue, qu'ils portent pendant neuf jours @euvaine);
ensuite ils hrùent le ruban, ou ils l?enterrent dans,1e
sol. On remarque sur le mur et les cohtrefdrts Sud dt

• l'église, teille -une Srie de croix gi;avées que nous
reproduisons (Fig. 21), elles sont aussi composées de
poiits assez, profonds (cupules) ; on voit également

• le soleil seul ou Iiguré k l'intersection des bras de la
croix, san doute pour rappeler que le Christ a répandu
du haut de sa croix sa lumière divine sur l'univers?
Quelques-unes des mêmes formes de croix se retrou-
vent sur le mur et !e contrefort Sud de. la chapelle
Saint-lIoi-de-Nassandres quenous décrivons ci-après;

- et sur tous les murs Sud, c'est-à-dire exposés au soleil
coàchant, des églises des environs du Neuhourg, Mar-
heuf (extrêmement nombreuses), Saint-Aubin d'Ecro-
vill, iville, ' Jleetornare, \n itot , , le Tronc, etc., en
un mot partout oà	éxiste des pèlerinages; elles

4. Saint Mai'ti n étaR né vois 316 o" Pannonie, il in onrut en 'Fou-
l'aine. à canées, entre 396 et 400 tout ce qui Iti ii été dédié indique
en général mie grândo antiquité et le iv 0 OU y' àiécle.

Nous renvoyons à iai'ticle suivant sur la eliapolte Saint-Iloi pour la
série si curieuse des fers k cheval qui décorent les deux pertes d'enLrée
de l'église Saint-Martin de Brosville Fig. 24 et i).

r
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ont été tracées entre 1859 et 1786. Depuis longLerns
on s'adresstiit à une personne de la ldctlité qW piéten-
dait possédef URC relique de saint iViartin dans une
petite boîte vitrée avec laquelle elle touchait les parties

-

7	8	 •:.i•
.	11

Cr.ix 2,0 MUR SUD DELEOLiSE
nc CRoflILLt.Ja.vjzLLz.

H	_
d ,nur sud de LgLse dlvi LLZ r.nr)

-	
1671CiJPUtLS	A ta PaRTI: du C iMtTICgr	--	-	d I4tirQMARt(EIJRt)	 • -

ut	 't J

CROo&du,,.ur s.,. aCe Iupu.	Ce.,, dia,,,,.- sud d. V9V.es{,vi yo, ( ruer )	 du Ts.iuuc(rv.rj

I" ig .	I.

malades (vent.reouestdinac)etguérissailleséiouffements
et les boules (lue les malades prétendaient avoir dans
l'intestin ou l'estomac (carreau); le possesseur de ce
.précieu talintan étant mort, une parente en a hérité
et continue ses cures; ôlle habite une commune Voisinc

II

j
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à Ecqiietot : clic envoie les malades prier saint Ma.rtin
à C rosville.	-

Chapelle et Fontaine de .Saint-Éloi-de-Nassandres-
(Eure). Nous avons déjàparlé du grès situé à Onze
mètres au Nord dola chapelle Saint-J1oi, qui a attiré saris
(Ioule les premières pratiques sùperstitieuses, et qui
eurent, lieu conjointement avec le culte de la source,
dédiée ensuite à saint Éloi, au début du vi' 0 siècle. CeÙe
source sort devant et sous l'entrée actuelle de la cha-
pelle; pour en permettre l'accès, elle a été voûtée et
se déverse (tans un grand bassin (le trois mètres situé
sur le côté droit.	 -

Nous pârierôns tout d'abord de saint Éio, avant de
nous occuper de son culte. Nous savons (lue ce saint -
personnage (Elijius) naquit en 588, à Cadilla6 près dc
Langres et mourut en 659 ; il était d'origine gallo-
romaine; il fui tout à tout orfèvre, puis trésorier des
rois Clotaire II et Dagobert W. On lui a attribué (les
oeuvres d'orfèvrerie r'emarquahies; des châsses, les
bas-reliefs du tombeau (le saint Germain, évêq.uOE de
Piis, et deux chaises d'or ornées de pierreries pour Gb- -
taire II. il prit une part active à l'édification -de
diverses églises et devint même diplomate,- car il
amena .Judicaiil, duc des Bretons, à faire sa .sonniision
en 636. TI fut obligé d'accepter le siège épiscopal dc
Noyon en 64-0, aprè la mort de saint Euehère ;il fonda	-
des écoles, 1es monastères; convertit les Suèves et les
Frisons ; et flgura au Côncili3 d'Orléans en 644; sa vie
a été écrite phr saint Ouen, son ami.	-	-	-

Nous devons citer divers dcumcnts destinés àexpli-,
quer comment saint Eloi, connu suitoùt Comme or-
fèvre, est devenu le patron (les maréchaux, r t par suite
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des vétérinaires. Des traits (le sa vie avaient donné lieu
de l'implorer ce sujet, on les retrouve 1° dans une
prose récitée te jour de sa fête et Éjui existe dans un an-
cien missel d'Amiens; 2° sur un vitrail aÛemand publié
clansies planches d'études jointes aux vitraux (le Ilourges
par tes 11111. PP. Cahier et Martin reproduisant la scène

Si&ILLUM SATC-I- ELiGi -
NOVIOMEtqSIS EPiSCOP•i

(flt.sn de Rovrsc)

Fig.

- . (tue flOUS décrivons;- 3° un tableau du musée Campana
- (n 33) offre une autre rplique; 4° enflh, de nombreux
insignes de pèlerinages, en étain et en 1ilomb, dont

•	nous reproduisons un exemplaire du rnusé de Bouen
•	(Fig. 22). M. Forgeas en a mentionné et figuré 48 ana-

logues ou avec de 1égres variantes'.
On y voit un personnage qui offrè de la main gauche

•	élevée au-dessus de sa tête une bougie enrûu-ée en spi-
-	-rate et allumée; derrière ce personnage, son cheval est
•	debout ou incliné, il est scilé et bridé; parfois un angese -

I. . Forgeais Collodion (le plombs historids hourds (tans ta Seine.
T. IL. Enseiques de pélerinoges. pub]id on 4563, p. i50 à 171, 6g.

j.
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• voit au-dessus du cheval et encense saint loi ; sur le
pourtour dc L'insigne ou au sommevde la petite plaquette
ôarrée ou ogivale, on lit SIC1LLYM SCI M1GI1, Cii carac-
tères du xiir siècle. Autour de cette inscription aux
angles, au sommet et au centre supérieur sont placés
2, 3.ou 4- amicaux de suspension.

Saint ÉIoi était invôqué pour les chevaux; par suite,
il était le patron des ihârécliaux et aussi desvétéri-
naires.

Les maréchaux ferrantsont rappelé une tradition pour
expliquer leur culte pour saint Floi.Ce saint se serait
laissé p rendre d'amour- p:ropre au point d'écrire sur l'eht
seignc de son atelier « E/oi maUre sur martre, ?naflrc
sur Dieu )).,1)e quoi on aurait été mécontent dans le Ciel;
niais NotreSeigniur fit observer qu'il ne fallait pas déses-
pérer du pécheur et qu'on trouverait le moyen de le
ramener. Le Christ se serait alors présenté à J1oi, sous
l'habit de compagnoiYfaisant son tour d'Europe. Ques-
tionné par le maître sur ce qu'il pouvait avoir appris
en fait de secrets de métier dans ses voyages, le com-
pagnon répondit qu'il pouvait se passer d'entraves pour
ferrer les chevaux les plus/ringants et, l'occasion venue,
il coupa le jafret d'un cheval pour ferrer le pied à son
aise, sans être exposé aux bonds de l'animal; puis, il
rélablit la jambe dans son premier état. Or, un jour
que l'ouvrier était absent, saint Georges, dit-on, vint
sous la figure d'un page demander qu'on ferrât sa mon-
turc foi-t peu endurante; ilen avertit le maître.

Ffloi crut n'avoir qu'à imiter l'ouvrier nouveau venu
couper laj ambe était chose facile, niais la remettre devint
une difficulté ; et maître Floi s trouva arrêté dans
cette première partie de sa recette. Comme it était fort

t

t
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en peine pour répondre aux plaintes dupage qui n'ae-
ceptait pas celte expérience, le compagnon étranger
rentra précipitamment sur ces entrefaites et trouva le
maître dans un grand embarras. Éio ayant eu recours	- -
à lui pour savoir comment termine ii sa cure, l'oùvrier,
après! avoir remis lui-même le pied, lui montra se»
enseigne. lloi, disliosé ainsi à convenir de ses torts,
avoua qu'il pouvait bien y avoir plus 'habile qua lui,
surtout si Dieu s'en mêlait. On! lui fit voir quô c'était
le cas, U descendit donc . son écriteau, et d'après les
maréchaux ferrants, cet événement aurait été la cause -
de sa conversion.	!

Sauvai nous apprend (T. HI, p. 37) qu'il y avait à la
Madeleine du Roule, à Paris, une statue dç saint Éloi
dans une -niche ; le- saint en habit pontifical, mitre en
tête, ferrait un cheval debout; Êloi était assis dans ui
fauteuil avec une enclume près de lui, le cheval n'avait
(lue trois pieds parce qu'it lui avail coupé le quatrième,
auquel il fixait un fer avec son marteau.

L'explication de la bougie en spirale et allumée que
lient le cavalier se trouve rapportée par Saint-Foix dans

• ses Essais historiques sur Paris (1167; 5" vol., p. 5l)
pendant. la captivité du roi Jean en i3ii; le Prévàl des
marchands cl les échevins présentèrent à l'église Notre-
Daine de Paris une bougie (apparemment roulée), ausi
longue que le tour de l'enceinte de Paris ce don qui
se renouvelait chaque année fut suspendu pendant les
guerres (le la Ligue, soil environ vingt-cinq ou trente-
cinq ans. De semblables bougies enroulées sont indiquées.
parmi les ex-voto, depuis le vr jusqu'au xv 0 siècle t on
en voit sur une cuve baptismale de l'église Sainte-Croix
•deProvins et sur d'anciens vitraux iJe l'abbaye de Saint-.

s
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$	Denis, publiés par Montfaueon. on voit saint Louis
auquel deux pôrsonnes portent une bougie enfiamnié.

Parmi les insignes de p&lerinage de saint 1Ioi figurés

Fig. 5. - Statue de saint Éi0, à la chapelle Saiiit-Éloi rie Nassanires
nombreux ex-voto dc fers k cheval au-dessous dc la statue, ciels.
coup rIe puil)g -amrieain. épingLes, rubans.

par Forgeais, douze porteni la bougie en spirale ; ct.on
voit la tête seule du cheval (le saini. Eloi sur cinq cxciii-
p]aircs.	 -

Dans la chapelle de Nassaiidres. la petite statue de
B
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saint toi se trouve placée à gauclicen entraTll tians la
nef; elle est en bois peint et mesure O',9O de hu-
leur la LêtÔ est couverte (le la mitre surmontée d'un
bouquet de mariée; la statue est recouverLe de rubans
de côlon, de linges divers, dô chapelets; sur les côtés,
on a fixé des ivages religieuses extrêmement variées,
et des paquets d'é 1 ingles, ; de neinbrcux remerciements
sont écrits sur les mus, et des ex-voto encadrés; dd
plus, sous la statue, il y u toujours un tas de fers à
cheval d'environ cent kilos, les uns ayant servi, mais
parfois neufs. A droite, sont fixés par des clous d'autres.
fers, des clefs, des pinces, un éperon, et jusqu'à un
coup de poing américain situé tout en haut on peut

se demander s'il a été donné en reconnaissance par
une personne qui, se trouvant attaquée, s'en est servie
pour se défendre avec succbs; nous proposons celle
version plutôt que celle d'uii malfaiteur heureux d'avoir
rénssi à détrousser sa victime, car ce serait reconnaître
aux apaches une conscienc et le sentiment de la
reconnaissance qui leur , ont téujours fait défaut.

A propos des f&s à cheval, rappelons que la plupart
des églises du département de l'Èure dédiées à saint
Floi ou à saint Martin ont un fer à cheval fixé sur la
porte; nous reproduisons cdux tics deux portes de Saint.-
Martin de lirosville (Eure), au nombre do vingl-i'ieu[
(Iî ig._24 et 25) deux, placés à gauche et au centre, en bas,
ont disparu anciennement; mais pendant ïes-sic1es, le
fer protégea le bois qui s'est usé et creusé tout autour,

• laissant ainsi une èmpreinte en relief. Il en existe aussi
sur les portes (les églises de Rougemontiers et d'ltur-
queraye. Une porte de l'église de Palalda (Pyrénées-
Orientales) (Fig. '26), très richement; ornée tIc, vieilles
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FERS	CJiîv*i. OELA PpRrE E L EOIISE DE BROSVtLLE (Euxr)
DEDtZS SAINT ?IARTIN

Fit. 25.
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ferrures spiraliformes du xiii° siècle, montre G fors
cloués, B à droite et B à gauche. Nous devons rappeler
que malgré les. Conciles d'Arles en 44 . 2, et d'À..uxerie

- Fors ohoval de Idgiise do Palalda (IlyIÔndCS:OIielJIaIes).

en 585, saint gI0i écrivit au commencement du vti siècle
à saint Ouen,.évêque de RoueR : iJouchez les fontaines
et coupez les bois consacMs au culte des faux dieux.. »

Saint Clair. - A' droite de la parle ct'en truc de la
chapelle Snini . iIoi de Nassandre, on voiV-la statue de
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saint. Clair, faisant pendant à celle dc saint 1loi ; elle
est aussi en bois peint et mesure O m , DO à côté, un

	

chapiteau dont la partie supérieure est creusée sert (IC	 -

Fig. 7. - Statue de saint Clair à Saint-ÉIoi de Nassaiidres
ex-voto, lu jettes, lorgnons, ho uctuets, épingles, rubans)

piscine, sur le bord se voient des verrS pour boire à
la source. Suint Clair à aussi éur la tête des couronnes
et des bouquets de mariées à la main gauche, des dia-
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pelets aux bras et.au cou; il porte des linges avant servi
aux malades, des rubans de coton ; des images reli-
gieuses et les paquets cI'épinglqs sont fixés aux murs.
Des vieilles lunettes, des lorgnons sans verres ou avec
un verre, sont placés sur sa tête ou 'accrochés à ses
chapelets; ce qui n'indique pas une grandereconnais-

- sance de la part des malades- guéris, mais $ut-être
- - . SirCe pour prouver que saint Clair n'a pas besoin de

verres à ses lunettes pour voir, et que le malade guéri
a apporté les siennes, pouvant s'en passer (Fig. 27).

Saint Clair, né à Roehester vers 84, mourut vers 874
ou 884. assassiné à Saint-Clair-sur-Epte (h a limite'

- de l'Eure et du département (le l'Oise). Sa fête a lieu
le 4 novembre. C'est' le patron des brodeurs et des
doreurs.	 -

Nous onnaJssons seulement six églises ou localités
dédiées à saÇnt Clair, dans l'Eure.	-	 -

- - Ancienne fontaine-de Saint-Clair dans le pré Anbry à
Oison (Eure) - Un ancien lieu de pèlerinage existait

- dans le pré Àubry . près Qisors ; il a été abandonné
depuis 1793, lorsque la chapelle fut détruite et la statue
brisée. Saint Clair aurait vécu en cet endroit avant de
se fixi3r à proximité de Saint-Clair-sur-Epte.
- Fontaine- et oratoire dc Saint-Clair-sur-Epte (Oise).
-.- Saint Clair construisit avec saint Cyrin, son dis-
ciple, à la limi te des départements de l'Eure et de l'Oise,
un modeste oratoire. Saint Clair y fut décapité en 884;
le saint prit sa tète et alla la- baigner- clans la source
voisine de son oratoire, de là il se rendit, à l'églis
paroissiale; puis, se couchant à gauche du inaître-

- -	autel, il expira, fixant ainsi le lieu de sa,sépulture.
Quati-e années après, un aveugle lie naissance-se !It
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conduire au tombeau de saint Clair; il s'y endormit et
se réveilla complètement guéri. Ce s&rait Forigine (le
la célébrité des cures effectuée par le saint martyr: La

Fig. 28. - Foulalue de saini Clair à Saiut . Clair-sur-Epte (Oisel

fête-cl le pèlerinage ont lieu le 47 juillet. La veille,
à 40 heures du soir, le clergé et les fidèles vont en
procession avec des cierges sur la place de l'église
allumer le feu de saint Clair. Pendant un mois (lue

4ure le pèlerinage, les reliques du saint -sont exposées.
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l'errniLage de saint Clair se trouve à quelques cen-
taines de mètres de l'église et à égale distante de
1'é-liso et de la rivière dEpte. Dans la lrelnibre paitie,

- se trouve la fonta[ne tic jm50 de long, 4 mètre
de largeur, et 0h,75 en môyenne de profondeur; une
balustrade, en fer l'entoure. Dans une petite niche, une
statue le sél I I. Chai t tieht sa tôle dans ses mains. Le très
modeste oratoire du ermitage actuel peut remonter au
XVI° OU xvu°_siècle • il contient un monument en erre,
supportant la pierre-d u martyre de sain t Clair, avec sa,
stal.ue et cdlle de saint Cyrin. exposées au puhlic En
face, se trouve la cliajelle de-5 mètres de côté (Fig. 28).

Une crypte dédiée à saint Clair existe sous l'abbaye
de Conches (Euro) ; elle est du xii 0 siècle.

Dans le département du Calvados, à la limite de
l'Eure, en face de Touques et au pied du mont Canisy, -
à 3 kilomètres de Deauvi.Ile, lrès du , vieux prieuré
(le Sainl-Arnoult, qui remonte au n' âiècte, se irouveni
deux fontaines \érlérées l'une dédiée à sain-1 Amont!,
à laquelle on amène les enfants noués, c'est-à-cli ce don t
la croissance est lente; l'autre-source voisine son, sous
les racine-s d'ùn frêne, elle est dédiée à saint Clair que
l'on vient prier pour he affections de la vue.

Dans la niûine région, à la linj ite (te L'Eure et du
Calvados, entre Honfleur et Saint-Sauveur; il existe une
petite chapelle et une source de saint Clair; la chapelle
a été restaurée en 1607. Le jour de la fête, les pè1eri.ns
viennenl, aussi s'y laver les yeux Comme à Saisit-Clair-

I. Ahb Le Gros. Vie dc saint Clair. 2' bdic, 188-k.
-Un Uihleau de Quentin \'arin exdcutd au ddbut du XVII' siÔele reprd-

sente le wiartyi'e de saint clair; il se trouve dans le transept nord de
fiiglise Netre-Iianie des Andelys.

n
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sur-Epte; ce jour coïncide avec la louée des domestiques,
ce qui donne plus d'importance au pèlerinage.

Saint Sinon. - A gauche et dans le fond de la.nef de

Fig. 29. - Statue tic saint Suron (Cyrin (cx . voto, linges, chapelets,
bouquets, piflgle5, peignes).

la chapelle Saint-Éloi de Nassandr9s, on voit à près
de 2 mètres d'élévqiion une statue en pierre coloriée
de I mètre de hauteur; elic est encore plus recouverte
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de linges et d'objets de toute. natuie que les précé-
dentes; et cependant, saint- Suron (saint Cyrin ?)' est.
inconnu des Martyrologes et ne figure pas dans l'édi-
tion deCtiastelain (Aîartyroloqe universel, nOS)). Ce saint
existe cependant ailleurs; on l'invoque pour les dénian-

•	geaisons, les furoncles et certaines éruptions cutanées.
-L'ermite tient de la main gauche un livre; la droite

est soulevée; la tête et Les épaules sont voilée sur la
tète on retrouve une couronne (l'oranger et des bouquets
de mai-iées. Ce sont- les femmês et les jeunes fiiJes qui
viennent le plus souvent intercéder à cette statue, ainsi
que les jeunes enfants ont on retrouve les bohnets,
bavoirs, scapulaires,, serviettes, chaussettes ; de nom-

• - breux chapelets et croix contre le mur; nombreuses
images pieuses, photographies d'enfant guéris; des
peignes et épingles à cheveux, des paquets d'épingles,
des ex-voto encadrés et gravés sur pierre (Fig. 29).

Saint Larnbert. - Ce saiit, le premier patron de la
hapel1e Saint-l1oi, y est moins honoré; sa statue

en pierre peinte, du xv0 si'ecle est cependant la plus
intéressante 2 (Fig. 30).

La source dé Sainz-Meen,-à Garbec-Grestaih (Enre).
- Ce saint, né dans le pays de Gilles vers'540, est

•	mort au monastère de Gaiil en 617(Saint-Jean-de.GaiI,

1. Quant à lorigine du nom. on peut su riemarider si elle ne provient
pas du nom dune maladie (les patios des chevaux (tue Ion appelle Je
sumos? à moins que ce ne soit saimmtCvrien, eompaanon de saint Clair
dontIe nom aurait dtd moditi

2. Sainte Fourmi. Nous ninsistons pas sur le petit buste en bbis
plae' dans le lavatoriunj (le la chapelle Saint-Eloi et qui serait, parait-
il, celui de sainte Four,ni (Frminli), elle gudi-irtcit tes ddmiittngeaisons
)Vig. 7)? Cest une crôatios, rdcente qui doit rester tians loul,li. On coi,-
,mait sa in t. Vi mil in que Ion pi-orso n ce saint Fre min et 'ju on in V 0(1 e
pour les ddmiiangeaisons k Saint-Martin-Saint-FJ,-mnin et k Saint-Vii-min
prês de Saint-Sylvestre de Corn-ieiries.

g
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i!leet-i1aine) il avait été un des disdiplcs de saint
Samsori, évêque de Dol 1 ; il fui amené par lui vers lion-
fleLu, à Saint-Sainson-de-la-Rocque, où existait encore

Fi g . 30. - Saint Laiïj bert. statue en pierie poIehrome
lu diihut du xv si ùcle.

vers 1860 une église du début du XV siècle rendue
célbiire par les lépreux. La soure g de Saint-Meen se
Irouve à quelques kiIomètns delà, à Carbec-Grestain,	 -

1. Lobineau. Histoire (tes saints (te B,etarjne. Saint itleen.
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arrond issenient ile Pont-Audeiner. C'est Je 21 juin qu'ont
I icu le pèlerinage et la fête, niais les pèlerins viennent
boire à la source les autres jours pour se gulérir d'affec-
tions cutanées ; on ne s'y baigne plus. Uh vieil usage
voulait que le pèlerin fit voeu d'humilité- avant de se
rendre à la source, d'y venir pieds nus, d'implorer la
pitié des passants et Ue remettre l'argent pour l'entre-
Lien de la chapelle, et aux--pauvres. Cette source se
trouve près (li) la place publique de Ca [-bec; un Christ
domine la source qui est enclose ; elle était jadis affer-
niée par l'église. C'est près de celte église que fut trouvé
en 1813, un cachet d'oculiste romain en stéatite noire;
il a été décrit P" Rever, de CoïtevilIe il portait Je nom•
de l'oculiste IIoijlYstfloMINVs, il recornmandai de se
frotter les veux avec un pinceau imbibé de son collyre.

Fontaine Saint- Wul/ran. à Sainte- tJarbe-sur-Gaillon
(Eure). ' Saint Wulfran est né vers 650 à Milty, dans
le Gâtinais, et mourut en 720 au couvent (le Saint-
Wanctrille (Seine-Inférieure), où il s'était retiré; il fut.
chapelain de la cour de Clotaire cl-de 'Ïliodoric, arche-
vùque de Sens et apôt.re (les Frisons.

La source de Saint-\\lfran est en grand honneur
(tans toute la région de Gaillon, sa renommée s'étend
au delà. Elle est difflcile à trouver sans un guide, et il
est préférable l'en demander un au bas de la côte. de
Sainte-Barbe-surGaillon; on prend à gauche et au-
dessus du château de Mesnil-0-osse un chemin qui s'en-
fonce sous les bois pendant près de 4 kilomètres. La
source se trouve entre ce village et le château du Hazey,
à 500 mètres environ entre ces deux- points, et à
mi-côte. Une belle avenue. de chênes, de trente mètres
envirdn de longueur, y conduisait encore en 1915, niais
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on les a malheureusement abattus avccle taillis, ce (lui
a enlevé beaucoup tic pittoresque à cette-petite source
ovale, large tic 1',8O et longue de 2 mètres ;h 4 rn , q Q,	 —

ii l'Ouest, se dresse un socle en briques supportant un
calvaire do bois orné d'un crucifix en fonte. lJn tronc
est scellé sur le côté. Tout autour (le ta source (liii se
déverse k droite. 6h remarque de.pctil.es croix rie bois,
autour desquelles on a accroché de ' linges ayant servi
à soigner les plaies des pèlerins' autour du calvaire
sont acèi'ochés des rubans blancs en coton et des cha-
pelets: des ex-voto cri métal mentionnent les dates des

- Quant k la eouturrïe de dèposer les chutons ayant servi k pauser
une plaie quo ion reurplaee parfoft par des rebatte de hoton, elle asètci
déjk rappeillo dans le Bulletin de la SociètO pi-Oliistiirique française
lu 1047 pin M - Harlti p. 289-390). près (le Ragnèies-de-liigorre, à Ahurit-

gaillard (Il asses-1 'y]ii n es), k lu source sI e I. os Sègo es et à la siu rue de
Craste, à 2 h-ilotnatros dAsté. Al. llauilouin a sigiirilé laneiçirne source
in j es tic Suint-Roc h, ru] le d - il muid t t lit. /0 trIait] C SOI u t-Gré, te u tes
laits la. .Venrlée, èt où la mérite coutume avait lier,. Al. Ilarlti a signale
plus loin (p. 441-442) les deux, sources le Sainte-Rose é]. Sa,nt.e-Rusiic,
lentes doux près (lu moulin de la Grande Mole. sur le ruisseau de la

turgue la dernhlre est très en vogue pou' la guèr-isori (lus plaies
(trial tic saint hache) elles sonl, sur la eninlilune rie Sanguiriet Landes);
à la limite tic la Girondé ces sor]rctts guérissent les ulcires' et lies-
5 ures.eom fliC Prescitte tou tes les sources vôndrées - Cotk enul,urno existe
aussi k la Fontaine Sauj,t-Helliei (Seine-Inférieure).

Al. It. Boues dc Nunitours ii, signalé aussi la présence rie rubans le coton
li sés aux ht-anuItes les litas basses des broussailles si tuées près tics Sel t-
l'onlain,es otd.' la E"omrtwimie Je la Canine (Dois le lit Chalailit etdu Four-
tus-Moines (Argonuel Cet endroit a dailieurs été décrit par A ndté 'J lieu-
net dans sort rerrlan le Refuge. si les Sept Fontaiues omit lit réputation
d'exaucer les vieux quonr leur iid rosse - Les jeu rie li lies (lui et-aigireirt tin
coiffer sainte Catherine y viennent en pùlerinage elles accrochent aux
ht-anches le ru han de leur cou ou de leur coiffure si. après une neu-
vaine, la soie a conscr' vi] la y ivaci té (le sa couleur, test qu on se mariera
d airs I' t tr rr de... C har1ir t cou] ir r ri e r,] ban n sa sign iii eatiou le vert ces t
I espératice, I e bleu c'est l'autour satisfait, le jan n e, ah t datne lej aune,
cest la jalousie.., et les rubans rouleur de coucou sent en majorité t

I )es ehi lions suspeni il us à. des pieux se voient au milieu "I es bois au
pays des Osi,iidcs Sihérie tIn Nord cela a été ettrtstatè déjà en 15t7,
chez ies'l(stitortiens pat in tiruirte allentia,rd Léonard lknbertus (C. flabot.
À travers les Rassie Lot-dole, p. 232) est Algiirie. au Maroe et eu Syrie.	-
cette couU me existe également. (Voir aussi But. Soc. pt-dhist. fariné.,

-luis.)	-
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guérisons. Mais ce qui nous aie plus étonné, c'est de
voir toi» le pied du calvaire couvert de gui fraîchement.
cueilli, cl orné de ses haies la vieille offrande dugui

Fig. 31.— Eonlaine de saint Wulfran. tSIinte-Bhttl5i).sur-bahlIorI(Eure.

a donc survécu dans cet endoii. Les deux bras de la
croix sontorientés Nord-Sud; le Christ regarde la sourée

Nous avons vu quel! lues brindilles de gui LU pied d une satueLLe
de saint Nicolas encastrde dans un iiilur le la. rue Saint-Nicolas
Évreux (ancielille dglise de Saint-Nicolas).

r
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et l'Orient (Fig. 3!). Le pèlerinage n lieu le lun4i de
Pâques. On vient se soigner pour les eczémas, les dartres
et Ioules les plaies; on doit &y rendre trois fois, ou être
accompagné de deu personnes. Avant la guerre, les
frères de charité et les paroissea voisines arrivaient
chacun par un chemin différent à la source; celte fête
religieuse au milieu des bùis et des grands arbres était
une des plus belles de la région. l)'aprbs une légende,
saini. Wulfran aurait été pendu. eh . cet endroit et la
corde s'étant rompue, lorsque son corps toucha le sol,
une source jaillit miraculeusement pour conserver le
souvenir de son niartyre.

	

Un peu plus loin, dans -Je parc des iloloirs, è trouve	-
une C/1apellC dédiée à saint Gifles, oà l'on se rend en
pèlerinage le premier dimanche de septembre pour se
guérir de la peur, comme à Notre-I)me de la Moi, à
Jeufosse (Seine-et-Oise).

Grotte et chapelle de Saint- T-Vuifran. à Gio.ç 7)PèS

Mont/ort (Ente). - Quelques vestiges de la chiopelle
tic Saint-Wuliran ont été exhumés par M. Duquesne,
clans la côte de Glos vers 4909; à 20 mètres plus bas
se trouve une cavité dont les femmes viennent gratter
la paroi calcaire et mettent cette poudre dan s le biberon
des enfants atteints d'entérite enfantine (Je carreau du
gros ventre des nourrissons).	 -	-.

Gliapelte Sain.!- Wul/ran., à Saint-Panl-sur-l(iste(lfure).
- Au hameau de Saint-Wulfrar existaient encore vers
18S0 les ruines dune chapelle située à 50 mètres d'un
très ancien chemin allant de Campigny à l'église de
Mannevillo ; le passage de ce chemin, à gué, à travers
la Rislc s'appelait le TTienx Grenet; deux statuettes de
l-a Vierge situées au bord de ce chemin indiquaient, la

/
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chapelle. De l'emplacement des ruines sort un mince
filet d'eau; la source, actuelle sort à 150 mètres plus
loin.iJn pèlerinage renommé avait lieu à cette chapelle,
jusqu'à la Révolution ;i1 se 'conLiiva même après; il
avait lieu au mois de mars. La statue de saint \Vulfran
fut retirée de ces ruines et placée dans le choeur (le
l'église de Saint-Paul-sur-l1slc. On invoquait saint
\Yulfran pour guérir la diarrhée des jeunes enfants;
après leurs dévotions, les pèlerins grattaient le piédestal
en pierre dela statue et mélangeaicnt cette poussière à
la bouillie qù'ils donnaient aux bébés à leur retour
cette pratique avait naturellement produit ijn trou pro-
fond dans le socle de la statue.

Fontaine Sinte-Radeqonde, à Saint-PI,ilberi-sm'-Risle
(Eure). - 13n contrebas (le la roule, à 40 mètres environ
et en face de l'église de Saint-Phil hert, sous la jouie,
se trouve la fontaine de Sainte-Radegonde, qui mesure
environ 2 mètres carrés sur I mètre (le pro foi'ideur.
les pèlerins jettent dans la source Içurs linges. Une
porte doniie accès à la fontaine qui sort sous la route.
Le voisin d'en face u creusé un puits pour se procurer
ta même eau qifil vend comme eau ln?nél'ale de Sainte-
I?arlegon.de!

Dans la môme région. nous citerons, la. fontaine
minérale de Sainte-Marie-l'Égy 1vtien.n.e à Tourville (le
phierinage a lieti au irpois de'mai). Celte soUrce guérit
les lièvres quartes ou de marais; elle sort au bas d'un.
petit coteau, elle est captée clans un petit bassin de
O m , t)5 dont le mur pot-te une niche avec une statuette de
la sainte Vierge; elle esi surmontée (l'une croix, qui a été
brisée ; au pied des ai-hies, dans des niches fermées et
vitrées se voient de nombreuses statuettes de la Vierge

u
n

n
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et des chapelets. Cette source était connue s Romains,
ar on l.rouve des tuiles romaiiies près de la piscine,

actuellement convertie en lavoir. Une chapelle trans-
formée en maison d'habitation existe à 20 mètres de la
route de Pont-Audemer à Saint-43-eorg6s-du-Vièvre et
entre cette route et la fontaine.

Fontaine de Saint-Firruin et sources de Saint-Mards-
sur-Piste. - Cette région de la Jiisle située aux envi-
FOnS de Pont-Audeiner possède pîusieurs autres sourcçs
vénérées la fontaine de Saint -Fir?nih (saint Frémi) pour
les rhumatismes et les crampes; la chapelle Saint-Finnin,
près de Saint-S ylvestre-de-Cormeil!es, pèlerinage très
suivi; - Saint Eutrope et saint Médard, ce dernier est
invoqué aussi pour les crampes, aux sources de Saint-
Mards-sur-Risle (saint Médard) ; après avoir fait dire
des évangiles à l'église de Saint-Mards, les pèlerins•
vont se haigner aux sources situées à-environ 800 mètres.
A mi-chemin se trouve un petit pont; près le, vieux
château, et à côté une pierre fruste plantée debout,
decan; laquelle ils vont s'agenouiller et.pricr en .e frottânt
tes ja)nbes ; cette pierre (le Saint-Mards est bien connue.

Saint Onuphre, à Bournevitte (Eure). - Le il juin,
saint Onuphre estinvoqué pour la guérison des douleurs.
Les pèlerins affluent en l'église de Bourneville; ils appor--
tent un petit bâton dont ils ont enlevé l'écorce après les
cérémonies d'usage, ils font cinq fois le tour (le l'église,
et secroyhni guéris,, y entrentetdéposentleur petit bâton
blanc sous le porche,à un endroit désigné, ce qui tonne
un :tas d'environ deux mètres cuhes. Saint Onupl:rr'e est
vénéré à Tôtes (Eure), uvule et, Saint-Arnouit (Seine-
Inférieure) .

Fontaine Saint -Eustaclie, à Montaure (Eure). - Dans

LI

u
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une chapelle située au-dessous du choeur de l'église de
Montaure se trouve une source dédiée à saint Eustacbe,
elle se trouve aù milieu de cette petite crypte; on y

- amène les enfants pour la peur et la danse de Saint-Guy.
Le puits de Saint-Didier, àsaint-Didier-des-llois (Eure)

- Dans l'église, à gauche de l'entrée du choeur, se trouve
un puits de 7 à 8 mètres de profondeur et Ørn,5 dc
diamètre; il est fermé par une grille et une trappe de

• bois. Les pèlerins atteints dd fièvres viennent y puiser
d l'eau ils foht brûler un cierge à la statue de bois

- doPé saint Didier, située à gauche de l'autel; ils cou-
pent un ruban en deux parties, dont un est offerte au
saint et l'autre emportée. .11 existe une autre petite
statue de pierre de saint Didier à l'extérieur de l'abside.
Nous citerons le Puits de Saind-Saire, dans la crypte
situéb sous le choeur de cette église du- canton de
NeucIiât1-n-J3ray, où l'onvienl aussi en pèlerinage.

•	Chapelle et fontaine de Saint-Adjutor, à la Madeleine
près Vernon et à IJIaru (Seine-et-Qise). - Saint Adju-

•	tor naquit à Vernon ou dans le château de son. père,-.
jean de Vernon , à Blaru, local i té voisine, située sur le
département (le Seine-et-Oise; Adjutor avait été élvé
par saint Bernard, abbé de Tiron au Perche (Ortie), et

• son instruction terminée, il se fit construire entre Vernon
et Pressagny-ie-Val, à la Madeleine, au milieu des bois,
dominant la Seine, un pavillon où• il passait sen temps
éntre la chasse M la prière. C'est de là qu'il 1\artit en
4095 avec 200 hommes, peur accompagner Pierre l'Ei-
mite et délivrer les Lieux Saints. Awès dix-sept ans de
combats, il fut fait prisonnier et enfermé à Jérusalem.'
Pendant son soni meil, il vit apparaître à sa droite

• sainte Madeleine, et à sa gauche, - saint Bernard de

r

D
	 I
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Tiron qu'il avait implorés, et qui le transpoitèren dans
la même nuit de Jér.usalem à son èrinitage de la Made-
leine près Vernon, puis ils le quittèrent en lui disant
« C'est ici le lieu de ton repos quenous avons choisi »
(Fig. 32). Ad jutor titconstruire le prieuré de la Madeleine,
où il se tetirà après avoir embrassé la vie monastique
souslarèg!ede.saint Benùit'.Il mourutle 30avril 4131,
en présence de l'archevêque de Bouen et de l'abbé de
Tiron il fut inhumé dans sa chapelle'. Une inscription
relevée lors de.la construction du château moderne cUle
la chapelle de la Madeleine quiiui fait corps rappelle ce

ifait. Rosarnonde, mère de saint Adjutor; qui ne s'était
pas rendue aussitôt le retour de son fils de la croisade,
malgré l'es avis •ei miracles quil avait faits pour la con-
vainère, et l'ayant trouvé, mort quand enlin elle se
décida à se rendre auprès (le lui, fui tellement désespérée,
qu'elle prit le voile à la Madeleine. Une confrérie de saint.
Adj.utor existe toujours et se tend en pèlerinage à la
cliapelle,et au tombeau le dimanche de la Trinité, où l'on
vient w i' pour la guérison (les douleurs et des f]èvies;.
certains pèlerins se couchent sur le toniheau et essaient
de . 'y endormir.

• Une fontaine vénérée, entourée de grandes pierres,
avec une niche où se trouve la statue du saint, existe à
Bl;uii (Seine-et-Oise); elle se trouve dans un pètitvallon,

1. Sa vie n été rdoditée.par ks'liibliopbiles normands (Vie et Office
te saint Adjutor, par Jean Theroulde; 3 planches gravées par Louis de
?derval, introd. de t. Bordeaux).

2. lslonseigneur deunier, véque dEvrcu, avait sollicité vers 1904
(le la propriétaire du château le la Madeleine autorisation de faire des
fouilles dans la elrapelle de saint Adjutor sut. l'emplacement de la
sépulture, afin de. constater si elle «avait pas été violée. car cette cha-
pelle fut abandonnée pendant fort longtemps il ne put obtenir cette
autorisation. La cellule dè saint Adjotor mesure t',i5 sur 2 mètres.

'I
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dérrière la màiiie et rnlison d'école. La source très

abondante sort du cdteau, une parUe alimente un lavoir
qui â été malheureusement adossé au carré qui entoure
la véritable fontaine miraculeuse et produit un effel, dé-
plorable. Les murs élevés en grosses pierres qui entou-

p,h,,,,.\s.^ h,,,,: p,,.	 9, p/.- &.9r /.- '.a	.ft L:j'

d('""	 J.' ""

•	.	 Fig. 32.

a

	

	vent la source forment un rectangle ; le mur Nord-Sud.
mesure I'",90 et 2m ,7O de l'Ouest à l'Est; La statue en
pierre de Ø »,O environ (actuelleni en I décapitée P
malveillance) fait face au Sud; un escaliei !rès large-eu
'pieri'e, de six marches, lui fait face. On plonge les
enfants dans la soûrce, et les adultes y viennent aussi
pour les rhumatismes le 4 dimanche de mai (Fig. 33).

Toute cette régidn possède des sources encore véné-
- rées, celles de Saini-Wulfran	• Sainte-Barbe-lés-

n
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Gailion de Saint-Oucn, à Notre-Darne 'de Grâces; la
chapelle de Notre-Dame d la Mer, à Jeufosse, Saint- -
iJrsin à Villers sur le Roule.

Fontaine de Saint-Germain de la Truite, à Ezi,(Eure).
- Une vieille chapelle existe à un kilomètre d'izy sur

Fig. 33. - Fontaine le saint Adjutor, k lilaru (Seine-ot-Oise)

le coteau faisant face au château d'Anet, (tans un groupe
de rnaisns ; elle affecte à l'ihtérieur la forme d'une
eiiipse, plutôt que d'un octogone, elle mesure 4',O de
large sur 5m,80 de plus grand axe; on y accèdè par une

- petite porte, à gauche et à droite de laquelle se voient
deux petites niches, et trois autres en face, elles sont à

- O",40 du sol, mesurant i',9O de haut, 0",80 de large et
0m,40 de profondeur. Â gauche, au cenire de la paroi,
existe un autel d1m,9O de tong, en maçonnerie pleine
sur-lequel existait jadis une sttue de saint Germain
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posée sur unchapiteau; cieux autres chapiteaux lui font
pendant. En face oct àutel 'ouvrent deux voûtes Lait-
16es dans le rocher, longues de2 mètres, larges de V",20
et accédant à un bassinhémisphéiqiiè taillé aussi dans
le rochet, il recueille le suintementd'une source qui 'sort.
de la craie; il co'espond à la longue,ur de la chapelle.
Entre les deux portes se voitune statue mutilée de femme.

D'après une légenfle, une jeune fille qui làvait son
linge dans cette soIrce aurait eu 14 main dévorée pai
une truite. Peu de temps après, saint Germain passant
parEzy,'on lui amena la jeune mutilée, dontil opéra.suN
le-champ la guérison. On construisit alors une chapelle
puis un prieuré, actueliernnt transformé n ferme.. La
statue en pierre de femme, haute de 2 mètres, dont la
tête est voilée, avec un cerefe posé sur le voile, passe à
Ezy pour être celle de la jêune fille mutilée par la truite,
parce qu'elle ales deux mainsjointes cassées. La statue
qui araîL être.du xiv' siècle ressemble plutôt à ufie statue
tombale. Une seuie.Iumière arrive dans cette crypte par
un oeil-de-boeuf situé au-dessus de la porte d'entrée. Au-
dessus de cette chapelle basse, il en existe une autre ser-
vant iux pèlerinages,. cl. où l'on dit la messe le jour de
la fête de saint Germain, le second dimanche de mai
on plongeait les enfatts faihes ou dartreux dans la
source glacée, mais cette coutume a cessé entre 4890 et
4900. Lepèlerinage amenait beaucoup de monde, car il se,
trouvait à 3 kilom'etrs d'ivry et d'Anet, sur le bord de.
la route; la chapelle et le prieuré sonttr'es anciens, la
forme des niches à elle seule semble indiquer le XJ° ou
xit siècle.

1. M" Phuiippe-Leinartre. iIrc/uioidgic. Notice sur ta chèpette et ta [on-
laine de Saint-Germain detaT!mteà Ézy (Rare). - Ert. flevuc ds Rouen

n
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CRYrrn e FO2qTAi4E Lie SA2ZJT GZMIAIN Dz LA TRUiTL. (tURC):

Fig. 34.
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Source de Noire-Dame (le la Mer, à Vilterssur-le-floule
(Ente); - et chapelle de Notre-Dame de la Mer, à Jeu-
fosse (Seire-et-Oise) - - Un pèlerinage assez suivi a lieu
en cett localité le Prelie1 dimanche de mai; il a été
créé il y a une trentaine d'années. Une petite maie
plutêt qu'une source existe-près du presbytère, ellé est
endiose par une grille; une statue de la Sainte Vierge
surmonte la source: Dans l'église de Villers se trou-
vent de -nombreux saints que l'on invoque • pour des
maladies spéciales'. Une source-de Sains-Ursin existe
sur la commune de Villdrs sur le Houle;, nous n'avons
pu la visiterjusqu'ici.

Le plus ancien pèlerinage de Notre-Dame de la Mer
(de la Mère) existe à une dizaine de kilomètres plus au
Sud, à la limite des départements de l'Eur et de Seine-
et-Oise, au-dessus et entre les communes de Jeufosse
et PorlrVillez, près dela colonie belge (le rééducation.
La chapelle actuelle date de -1886, elle en a remplacé
d'autres construites successivement en ce lieu en 474-6,

et de la Norniandic, 1847, p- 25 à80 riiproduitaussi tians les Documents
historiques et pièces jrtsti/icativcsde thistoire doDreux, par MmOl'hulippe_
Lc,na(tr.e, flouen, 1850, vu et 1plan, litho. (le Ilouet et Bulletin
monumental, 1849.	-	 r

I. lin parlant des nombreux pèlerinages de hi - région de GailI on,
nous lie pOUVOnS li asse' SOUS silence le souvenir duo rehonteur ou
sorcier, habitant Ailly, qui après sôtre fait offrit (les consommations
tians les cabarets pal ceux qùi venaient le consulter et sètre ensuite
fait payer sa co,isultati on, recoin nanti ait (les prières -aux différents	-
pèlerinages de la région. Après sa mort, un garde c]iarr.pètre de Saint-
Julien-de-la-Liègue. qui ne manquait pas de ruses, déûtut d'intelli-
gence, reprit les pratiques superstitieuses de l'Homme dAilty Ce qui
est b plus extraordinaire, cest que quelques personnes cependant
intelligentes se soient dérangées pour le consulte, niais elles curent
bien vite reconnu quelles étaient dupées; il était trop tard et le sor-
cier ne manquait pas de répéter quil avait guéri des honiines et
des fuétoies célèbres, dont il citait les noms. Nous avons préetidenunent	- -
mentionné une femme dEcquetot qui prétend posséder une relique (le -
saint Martin et qui touche les malades avec la prétention de les guérir.

D
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1193 et 1820; la plus ancienne de -toutes datait du
x lIl c siècle. L'origine (lu pèlerinagé remonterait aux inva-
sions normandes; les pèlerins (le Jeufosse et Limetz s'y
rendent en souvenir de la délivrance du pays opprimé
par les Normands et leur chef Sidroc, vois 858.

Ancienne et nouvelle fontaine de Sainte-Marguerite, à
Appevilie-Annebauhi (i?ure). - Près de la vieille lépro-

serie de POrtier existait la Fontaine des malades, - qui
était très réputée dans la région;. mais, vers .1820, le
prêtre de la paroisse trôuvant celte source trop étoigne
de son église lafit boucher, et il transporta le culte du us

	

le vieux caveau de la famille d'Annehault, (lui se trouve	7
sous le choeur; il fit aménager un bassin recevan les

• eaux de pluie de l'église t du cimetière qu'il surmonta
- d'une statue, au bas (le laquelle il fit inscrire le font

de sainte Marguerite. Depuis, on a placé autour des dia-
pelets, ries images, des bandes d'épingles, et les nou
velles générations ont oublié actuellement où se lrouvait
la Source d'eau vive primitive, origine du culte de
sainte Marguerite.

Fontaine de saintc . Catherine près de l'abbaye deMor-
semer â Lisors (Eure). - A en?iron un kilomètre des
iuines de l'abbaye de Mortemer, près de Lisors, une
saurée de Sainie-Catherine alimente le ruisseau le
Fouillebroc. Devant' cette source une petite statue de
sainte Cailierine est abritée sous une. niche creusée
dans un pan de mUr en ruines. Les jeunes filles qui
désirent se marier viennent enfoncer des épingles entre
les joints de la maçonnèrie et boivent l'eau de la source
pour obtenir ce qu'elles désirent (Fig. 35).

Chapelle et mare de Creusemare, à Saint-Nieoias-du
Base (Eure). - Avant : 457, une chapelle existait sous
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l'invocation de Noire-Darne de Pitié, près du bois du
Chani p de Bataille, k un kilornèiie d'AilIei, (lan s un
herbage, au lieu dii Greuseinare, (d'où sciait venu ic
nom de Croixina N). L'eau (le la. mare voisine et

I'ig. 35. - if on Lai no ii o sainte Catheri no, près do I ahhayo do M orkm or
ft Lisois (Euro)

l'écorce d'un chêne c 'entenaiie (lui croissait sur ses bonis
passaient pour de puissants fébrifuges, si l'on accompa- .
gnait leur usage de pratiques religieuses. La chapelle
a été démolie en 1793 cl une nuire a été reconstruite.
D'après une légende, la construction de h première
chapelle aurait été motivée par ia découverte d'une
statuette de la vierge emportée dans l'église voisine
de Saint-Melin-du-l3osc, et qui serait retournée miracu-	. /
leusement sur e lieu (le la découverte la nuitsuivantc.
iiarbre a été abattu vers 18GO, mais la fête locale s'y
est maintenue	elle a lieu tous les ans, l'prè-midi
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dè Pâques, lès pèlerins se rendent encore à la mare et
déposent parfois de l'argent clans un trou.	-

Fontaine de Grainctieu (Bure). - Paris la forêt dc'
Brotonne, au triage db la Houssaye, près de l'ancienne
route de Jumièges, à la limite des départements (le

•	'	l'Eure et de la Seine-Inférieure, se trouvait la fontaine de
Grainetieu. -	 -	 -

flans son Mémoire sur les antiqieits de la /014! dc
!b'otonne ( 1837, p. 26), Fallue signale une source qui
aurai.t trié bouchée avec de la laine; d'autres sowtes
auraient été égalementhoucliées ave des hallcsde laine
et auraient repri kurs cours, nota m iimnL la rivière (le
Dun; ii inémitionne aussi plusieurs sources situées au
pied de la côte Saint-A net, entre Elbeuf et Orival.
Cette source de (irainetieu fut bouchée I;td is, car en
1835, on la déhoucla.par hasard, et on retira huit
pilotis de Qm50 carré enfouis à 3 mètres de profondeur, -
recouverts de plateaux do hêtre de O,45 d'épaisseur et
de couches d'argile glaiseuse.

Il a été iilusieurs fois question de cette légende des
sources bouchées avec dŒ la laine, ce qui est invraiseni-
blaNc. Jiabhé Coeliet asignalé aussj l'ancienne rivière -
de Saint-Valcry ui sortait des coteaux de Neville et-

•	qui passait pour avoir été bouchée avec des balles de
laine.

• Chapelle de Saint -Saturnin près de l'abbaye de Saint-
Wandrillc(Seine-In/ôrieure) et pèlerinage dela Fontaine
de Caillonville. - Bien quô nôtre étude soit consacrée
surtout' au département de l'Eure, nous avons cru
devoir parlér de la chapelle Saint-Saturnin, contenipo-
raine ou antérieure à celle de Saint-Éloi de Nassan-
dres,.qui possède aussi une source très vénérée.	-

E
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!- 
chapelle Saint-Saturnin se h-cuve dans un petit

-	 Fig. 36.

hois d6pendan de l'abbaye de &int-Wandrille et à 3 ou -

4
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400 mètres du mbnastère, c'est un groupement de trois
petiiesabsities accoléesconàtruités avecl'appareildésigné
sous le nom d'opus s1iicatum, clic rappelle la chapelle
de Saint_Germain_de-QUerqUûVille (Manche), que l'on
attribue au x10 siècle, et celles de Sainte-Croix-de-Mont-
Majour près Ânes, tic la Trinité dans Vile Saint-lionorat
de Lerins, deBiella (Italie), de Sainte-Croix à Munstr,
Grisons (Suisse).

A 300 mètres de l'abbaye et à 800 mètres environ de
L'église paroissiale •se tr6uve une source vénérée dite des
Bienheureux saints dc Gai flouvilic. Vers 1890, on voyait

- encore sous un ahri les quatre saints protectcufl (gravés

par E-li. Langlois, et que nous reproduisons' fig. G).
Actuellement, le pittoresque . et la nâïveté du site ont tUs-
paru; la source est entourée par un mur quadrangulaire,
sans chapelle, elle est divisée en deux parties 5ar une
ctoison- alin de séparèr le bain des hommes et des
femmes, comme à la fontaine Sainie-Ctotilde, aux Ande- -
lys. Cette source est enclavée dans une ferme et louée
au (cimier qui en perçoit les entrées la paroise est
donc là aussi dépossédée, et par siite se désinl.érese du	- -
pèlerinage, n'ayant aucun contrôle. Les jtunes filles
venaient aussi prier les saints et se baigner, acm de se
marier.

On venait jadis en procession le quatrième vendiedi
du jilois de mai. et aussi les auI.re quatri'eines vendredis

intercéder ieg,bien/teureux saints de Gaillohvil/e, parmi
ldsquels se trouvhnt la statue de sainte Radegoiide et
trois stal,ucs de la Sainte Vierge désignées plus spécia-

4. Une chapelle de TOUR les Sa,i/.s existait près de. la source elle
aurail. td fondùo vers 64$, par saint W ami rifle, q ai aurai t deha
en ce lieu h la lance que Beco, verdier de Clovis 11, avait dcoehee sur lui.

U
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lernent sous les noms (le NOtre-Daine des Neiges, et
Notre-Dame des Nerfs; nous n'avons pu obtenir la dési-
gnation spéciale de la troisième shitue. On remarque
aussi une tête de Sainte Vierge taillée en relief surune
des pierres du mur.
- La source s'écoule clans le ruisseau la Fontenelle qui
passe à 10 ou 15 mètres de distance- et se rend à
l'abbaye de Saint-Wandrille,

La Mare aux Saints dans les bois de Mesnjl-flel/an-
guet, près les Andclys(Eure). — Une mare qui passe
pour. ne jamais tarir, mais dont l'eau no s 'écoule pas,
porl.e le nom de Mare aux Sâints. Â 80 mètres environ
d6 distance, une hutte boisée recouvre une construction
romaine (fanum ?) qui n'a pas été fouillée, niais sacca-
gée, lorsqu'on défricha le bois vers 1860. ToutS

.espèce de démonstrations. superstitieuses, notamment
le pJacement de linges suries branches, ont actuellement
disparu; le nom seul est resté.

Notre-Dame des Puits à Droisy, près de Nonaneovri
(Eure). - Nous citons à titre de document la Chapelle
(le Noiie-Dame des - Puits, dont l'origine n'a pu être -
établie, mais qui existait au xrn° siècle.

Cette cIiape1le dédiée à la Mère de Dieu, sous le
- :voahl e de Notre-Dame 4es Puits (du nom du hameau

voisin), était autrefois .te centre (l'une confrérie célèbre
et d'un pèlerinage très suivi dans toute la contrée la
ftLe principale a lien le 8 septembre, OÙF (le la Nativité
de la Sainte Yieige.

Daprès une légende, 011 aurait trouvé un •e statue de
Sainte Vierge en creusant un des nombreux puits
situés sur le plateau. Les habitants ayant voilu Irans 7 -
porter à plusieurs reprises la statue dans l'église de

.7
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- Droisy, on ht retrouvait loujôurs du pUitS oà on
l'avait découverte. On se décida alors à lui élever la
chapelle de Notre-Danie des- Puits, et le puits aujour-

Fig. 37. - Buines de la chapelle de Saint-Thornas de Cantorbry, à
Sainto-Croix-sur-Aizier (Euro) (xri siècle).

d'Iiui fermé se trouverait sous la pierre du maître-autel.
I)u resLe, des deux côtés du retable (lu xvu° siècle
s'ouvrent dclix postes, dernier souvenir (le la promenade

ut, fai salent tes pèl crins autour du puits OÙ fui trouvée
-	la statue InIl-aculeus e Ace propos, 1)11 peut rappeler
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que dans la cathédrale de Cliartres, se trouvait le
Puits des Saints-Forts, bhucbé aussi au xvii 0 siècle'.

Chapelle Saint-T/u»nas de Cantorbéry à Sainte-Croix-
surAizier (Eurc-). —Cette chapelle a été fondée dabs le
bois d'Aiier, au xu° siècle, par le moines de l'abbaye
deFécamp, pour soignerles lépreux de la contrée; un
pèlerinage aurait existé. Quelques ruines subsistent
encore dans le bois, au haut de la côte de Vieux-Port,
lorAquon a quitté le chemin Perré. Nous n'avons pu
rien préciser sur l'origine du pèlerinage. Les bûche-
ions de Ja région considéraient saint Thomas com rue
leur patron (Fig. 37).

Prieuré et j3èlerinage de Sainte-Suzanne et Notre-
Damé du Désert, aux .Raux-de-Breteuil, prâs lireteu.il
(Eure). - Nous n'avon pu avoir de renseignements
sur ce pèlerinage, très honoré jadis; le prieuré aurait
été fondé en 1139, il est enclavé dans la chapelle.

La fontaine de Sàint-Ortaire, près de Saint-Miche!-
des-A ndaines et dè la Ferté-MaeC (Orne). - Cette fou-
tainejouissaildevertus thérapeutiques; elle guérissait 1h
lèpre et les affections cutanées. Les pèlerins se rendant
à la chapelle et 'a la source déposent encore des petits
cailloux dans la fourche des hraneJies du taillis, pour
conserver le souvenir dis inoyqn qu'aurait employé
saint Ortaire pour retrouver son chemin

Â Fécamp, les jeunes filles désireuses de se marier

I. Nous citerons encore les puits 'le Saint-Iiitlior-iics-Ilois (Enre) (p. 82),
et dc Saint-Saire dans lit crypte de cette eglise, où ion vient puiser
de Veau (Seine-lnlirieure).

cf. La Semaine religieuse du diocèse ,lEn;'p.ux, 23' trilI tic, 191)1 : LaC ha-
pelle et ia eonfrèrie do Notre-Dame des Puits, pù rAbbi Lefùvre,
p. 1F9 à ICI. et p. 209-20:3.

2. Boulanger. Les piene.s de saint Otiaire. (uni. Soc. préhist. frac-
çaise; 1017, p. 443.

.4	 .	 -	-'
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•	dans l'aïnée lancent sur la statue de saint Nicolas des
pierres qui doivént rester sur la staIue et ne pas
retomber la statue est toute mutilée de ce fait, cl
même ddcapitée elle se trouve dans lé quartier Saint-
Nicolas (rue Blzet).

L'abbé Cochet a cité une série de fontaines vénérées
dans sa Seine-Inférieure historique et archéologique
(2C édilién, 1866); cc sont celles de la I3aignerie dc
Saint-Ribert à Charles-Mesnil près Manéhouville cl.
rrorcy1e..G.rand; la fontaine de Saint-Hellier, à Saint-
Hellier. près de laquélle on• attaêhe des rubans; la

• source de Sainte-Clotilde à Biennais, près Etairnpuis
la fontaine di Saint-Germàin, dans une prairie, sur les
bords de l'Eaulne et près de l'ancienneéglise de Bellen-
greville ; la fontaine de Sainl-Valèry, située jadis dans
unè des ailes de l'église de Pons et Marais; l'ancienne
fontaine Saint-Martin, rebouchée, à llerftrnnviUe ; la
fontaine Sainte-Clotilde à Rolleville; la fontaine du

- Précieux Sang à F&camp; l'ancienne fontaine de Saint-
Jean à Triquervitle;prèsde l'église (elle a été rebou-
chée); la source ferrugineuse de la Crarnaillon à Quié-
vrecouri; le puits de Saint-Saire, dans la crypte située
sous le choeur de l'église, qù l'on vient puiser de l'eau, à

• •Saint-Saire, canton de Neufchfltel la mare du Puits
Merveilleux à 3 kilbmètres de Saint-Sains et la fon-
taine de Shint-Sains, près de la hutte du Catcher ; la

•	fontaine de . Saint-Samson à Rouvray-Catillon; la fon-
taine Saint-Pievre, dans un herbage voisin de l'église
du Fossé, près deForges ;. la fontaine du Trefforest,jrès
Mesnil-Mauger; la: fontaine Saint-Filleul, dans le fan-

-	bourg Cauchoise à Rouen; la fontainè de Saint-Metlon
à Héricourt-en- Caux, près de laquelle le saint serait
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mort; la fontaine Saint-Firniin à Somrnesnil ; la fon-
Laine de Saint-Deni au Hanouard ; la fontaine et cliii-
pelle de Sinte-AusLreberLe qui existaient tians le bois
de ,Jumièges; la mare de Saint-Ilornain à Déville, en

partie desséchée, près du
bois l'Evêque, etia fontaine
Saint-Siméon, pèl&rinage
fréquenté de Déville. la
légende de l'âne et du loup
vert de sainte Austreherte
est une des plus curieuses;
sainte Austreherte avait pro-
mis de faire blanchir dans
soi couvent de Pavilly le
linge de l'abbaye de Jumiè-
ges; un âne très bien dressé
portait et rapportait ce linge
à travers les bois de Ju-

Lig. 35. - SainLe ÀusLreberLe t mièges. Un jour, un loup-
terrible, un loup vert, qui

glois).	 ravageait la forêt, sejeta sur
l'âne et le dévora..Pourle

punir, sainte Austreberte obligea le loup à continuer le
service dc l'âne, ce doni il s'acquitta. Pour perpétuer le
souvenir une chapelle fut construite dans la forêt, dès
le vn° siècle; elle fut détruite dans la suite.des temps et
remplacée par une croix qui disparut elle-même avant
la Révolution; un chêne voisin recueillit les ex-voto et
les statuettes de la Suinte Vierge; il était désigné sous
le nom de Cité-ne d i'dnc. Nous reproduisons les gravures
de E.-!!. Langlois rappelant la ...ès curieuse procession
du lôup vertet dé saiiite Austreberte (Fig. 38 et 39).

*
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-L'abbé Cochet a aussi cité des mares baigneresses-de
SainLArnoult près Lillehonne; ancienne S rnare Sain[-

.-t-.	 -

(C	CLV:; cbw.
cf. roiZ 'e- tu £jetui ajnrni3t's

Fig. 39.

Onuphrc, supprimée en 1836; ainsi que Je feu de Saint-
Oriuphre, le 19juin; 1a mare de Saint-Onuphre à Bivifle
la Baignarde, pur les enfants et les adultes ; elle est

n
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bouchée également; un feu de Saint-Onuphre y exitait
sussi le 49 juin.	 -

Les croyances 1iôpulaires ont dénaturé certains noms
de saints, e. parfois ont créé des saints dont-les noms
n'exitent pas sur le Martyrologe; c'est ainsi que vou-
lant intcrpréUer certains noms elles sont arrivées à leur
atlribueî une spécialité pour un gr'ouØe de maladies.

Saint OuQn . guérissait là surdité; saint Eutrope, l'hy-
dropisie; saint Marcou, les écrouelles; saint ilellier (ou
Lierfort), les membres liés . (nkylosés) ; saint Fort, les
enfants débiles saint A.rnoult, les membres complète-
nient noués; saint Cloud,. les clous, les furoncles, les
éruptions; saint Mamard, les cancers; sainte Reslituè,
tes aliénés ; saint Laurent, les brûlures ; sain L F'irm in,
les infirmes. Des saints tels que saint Suron (saint Cy-
rin ?) à la cliapell SainL-1loi, et saint Mejn (Meeà) à
Saitit-Pierre-du-Vauvray ne figurentpas au Martyrologe,
à moins que Fon aiL.altéi'é le nom de saint Moen vénéré
à Car.bec-6-restain (Enre); saint Agapit à Saint-Aubin-
d'Ecrosville s'appelle saint Accroupi à Plasncs, on
amène à une pierre qui -se trouve dans le boi tic
Plasnes le encnnts. (lui ne peuvent maiclier.

CULTE DES ARDuES

Une -tude pourrait aussi être consacrée au culte lcs
arbres ; nous ferons remarquer, toutefois, qu'ils ont
tous été remplacés, et que les plus flgés que nous

1. A Vraiville, on invoque saint Ilellier le Fort (Liorfort) dont la sta-
tu e se trou va dans Idgiise, pour les s vncopes, les (-touffem qnta, l'dpi-
lepsie (mal titou (Tant) les petits on (anis y sont aussi alu e,ids ]e in ardi
de i'ûques, A acy-sur-Eure se L.ouvè une autre statue do saint Helhier
quo Ion i Ilvoque pour les mImes a1Tetion s.
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d'A.Iloiiville -Bellefoss&, près d'Yvetot; circonférence
9,80, hauteur 47 m,60; il contient deux chapelles super-
posées, l'inférieure dédiée à'Notre-Dame de la Paix et
la chapelle supérieure nommée chapelle (lu t_alvaire;
la chapelle inférieure aété dédiée en 1696; elle mesuré
i m , 56 le long et 2,45 de haut. Cet arbre est âgé (Ven-
viron 8 à 900 ans (Fig. 40). Le chêne à la Vierge, de la
côte Saint-Anet, près d'Elbeuf; le hêtre Saint-Nicolas,
entre Elbeuf et la Saussaye le hêtre à l'image, entré
Orival et la Londe; le chêne à l'âne, dans la forêt de
Jumi'eges (chêne sainte Austrberte) ; le chêne du Val
d'homme, près Elbeuf, etc.).

Dans l'Eure, le tilleul Sainte-Clotilde aux Andelys,	s
existait en 1678, il peut avoir 3 à 400 ans; circonférence
4mj5 hauteur 16,20 (à moitié détruit en 1001) ; - le
tilleul de Campigny, circonférence 5',25 et hauteur
49m , 20 , âgé de 2 à 300 ans; - l'if à la Vierge de l'église
du Tronc, dans le tronc duquel est enfermée une belle'
statue en pierre polychrome du xts siècle; - les deux
ifs de l'église de lioisney.

n Ifs de laJlaye-de-Routot. - Les leux ifs du cimetière
de la Haye-de-Routol remonteraient au xiii 0 siècle &) ils
mesurent 8,2O et 9n,45 de circonféience; une chapelle
a été installée dans l'un d'eux.	-	.	-

Une chapelle se trouve dans l'if de.gauche, le moins
creux; il mesure 9m,45 de ciùconférence et l7',50 de
hauteur cette chapelle a été inaugurée en 186G par
.Monseigneur Devoueoux, évêque d'Évreux-, et dédiée à
sainte Anne des ifs. Huit . musieiens y ont joué et qua-

/ rante personnes ont pu s'y tenir en même temps. -
L'autre if mesure. 8m22 de circonférence et &4m,55.de
hauteur; il renferme une chapelle dédiée à Notre-Dame

J
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(le LourcIe; elle a été inaugurée par t l'abbé Eudeline.
Ces arbres auraient environ 600 ans comme âge.

Au chevet du choeur et à I'extéricut de l'église, toute
proche, existe un-albâtre représentant le -crucifiement ;
lespèlerins y viennent prier le Précieux Sang; ils pla-

trhn t'S DE	ME	!XÎOE	 -	-

Fig. 41. — Les deur ifs de la l-laye-de-Iloutot (Eure) vers {8O. avant
leur transformation en chapelles (d'après une lithographie de L. 1115-
riot, imprimée Rouen chez A. Pdrou),

- cent un cierge près de et fixent des épingles
correspondant aux douleurs.rhumatismales uils é-prou-
vent (aux bras, jambes et autres parties du corps)
lorsque le cierge en brûlant arrive au niveau de l'épingle,
celle-ci tombe, et le pèlerin espère que sa douleur va

.disparaitre. Le -18 juillet, on dispqse, devant les ïfs en-
présence de nombreux spectateurs venus de toutes les
comnfunes voisines et même de loin, un las énorme de
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bourrées auquel on met le feu,- le soir venu on danse
et on chaite tout autour, jusqu'à ce que la Boilvynclée
soit en paitie consumée alors. sur -un signe (lu maire

0
Fi5. 4. - If-chapelle de ht llaye-de-lloutot. consaerd Notre-Punie de

Lourdes (U de droite).

de la commune, on se précipite sur le feu, on se bous-
cille, on s'inveeti'e,- on se bat, pour enlever parfois des
tison enflammés. Ces tisons ont le don de préserver
les niaisons de la foudre et de l'incendie.

- Cette couturbe existe à la Croix-Saint-Leùfroy (Eure)
devant la Croix-Saint-Ouen.	.	 . -
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W exitc cl'iLutres ifs très beaux dans les cimetières
de l'Eure, notamiheni celui qui ombrage la belle croix
de pierre de Sainl-Pierre-dc-F3oscguérard. Dans FOrne,

Fig. 43. - Le chûne de la Mère de Dieu àPrcssagny l'Orgueilleux,
forêt de Vernon (Eurel..

l'if de l'église de la Lande-Patry dans le tronc duuel plu-
sieurs personnes peuvent se placer, ii mesure 10 mètres

- -	de cirgonférence, hauteur 13,8O ; le chêne du Père
éternel à Haleine près de Bagnbles du Mesuil Giboult;
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- celui d'Estry (Calvados). Dans l'Eure, le hêtre Saint-
Ouen dans la forêt, près de Léry; les jeunes filles qui
désirent se marier dans l'année doivent lui meUre un
costume neuf le jour desa fête, et il y a rivalité à qui
arrivera dès l'aube. Dans la forêt de Vernon exitent
d'autres vieux arbres ornés d'ex-voto le chêne de la
Mère (le Dieu (fig. 43), à Pressagny l'Orgueilleux, cir-
conférence 4",9O, hauteur 44fl,20; le hêtre de Bouffey,
à Boscguérard de Marcouville à la lisièrç des bois de
la Bagatelle, au bord du chemin allant de la. Haye du
TIieil à Houlbec près le Gros theil, à 240 mètres du
château de la Mésangère, circonférence du trdnc 5m70,

liuteur l8 , 90 , âgé d'environ 400 ans; le hêtre Notre-'
Dame, près de tiourgtheroulde; le chêne de Crohunare.
ou Creusemare (abattu) à Saint-Nicolas-du-Bosc; le
chêne de Bordigny, près dé lireteuil, avec son icône;	 a
le chêne Godon et le chêne Monsieur, près de Notre-
Dame de la Mer à Jéufosse (Seine-et-Oise). Nottns
encore i'épine de Saint-Luhin, près du Prieuré de Saint-
Luhin, à 3 kilomètres de Louviers, prieuré des xii' et
xv' siècles : le pèlerinage est très suivi pour 1ps rhu-
matismés et la coqueluche des enfants, le 3° dimanche
de mars; les jeunes filles qui désirent'se marier doivent
faire sept fois le tour de l'épine en.souvenir du sommeil
de saint Lubin qui &endormit au pied de cette'épine et
ne se réveilla que sept ans après; il retrouva les poissons
qu'il avait rapportés de la pêche encore frais. Saint
Luhin mourut en 5'1.

Le tronc de la vieille épine mesure O'°,20 de diamètre;
des touffes de gui épuisent cet arbre. Le linteau de la
porte dela chapelle offre une double rangée de feuillages
et le sommet de l'ogive deux têtes barbues du xv' siècle.

J
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À l'intérieur, un autel du x111 0 'siècle, posé sur, deux
colonnes cannol(es supporle le chef dc saint Luhin
dont le front est creusé et renferme une côte do saint

'Eig. 44. - Chapelle et pinole Saint-Liibin, près Louviers.

Théodon (?), une statueinforme de saint Luhin est taillée
dans un morceau dc poirier. Une autre statue informe
en pierre de saint Lubin esLà gauche, de l'autel et fait
pendant à celle de la Sainte Vierge du xv siècle.

Citons enfln, la croix d'aubépine deBouquctot,la plus
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grosse et la plus vieille de l'Eure 1 ; primitivement elle
avait la forme d'une croix les bras sont tombés ; actuel-
lement, il.n'y a plus que le tronc; elle se trouv près du	-
cimetière, devant l'église.	,	 .

Un vieux chêne mentionné en 4505 existait près de
l'ermitage de saint iMauxe dans la for& de Vernon sur
l'emplacement actuel (lu tombeau.	 -

ABRItES ET GENI::Ts NOUÉS

CeRe coul,ume se retrouve dans deux endroits de
l'Eure et de la Sein'e-iùférieure.

Matadrerie de Sahit-lirice. - Dâns le bois situés à
l'ouest de la cliaplle Saint-Iloi, à environ 1 500 mèlres	 L

sur la hauteur, se trouvent ies ruines (l'une chapelle mesu-
i'ant environ 42 rnèt?es de longueur totale sur 4rn,50 de
largeur, et 3 mètres de hauteur, à 6 à 7 mètres ilu sentier;
l'axe est orienté Ouest-Est. Pour. s'y rendre, on prend
un petit chemin situé à 300 mètres de celui de la chapelle -
Saint-14Ioi, le long de la ligne (lu chemin de fer. En
montant, le èheuTin est indiqué par les branches de
genêts, de bouleau et (le sapin qui sont constamment
nouées aux oxtrémité. Lorsqu'on arrive aux ruines,
les chiffons appai'aiissent aux branches. Enfin, autour -
et dans les ruines de la chapelle (4m,50 de large sur
42 mètres de long), les branches et tiges d'arbres en sont
absolument couvertes sur un à deux mètres de longueut.

On trouera dds indicationsiommiires surces vieilles légendosdans
ta Normaidie ,omanesque et ,ncrveittease de Mil. A. Bosquet, 1840. Une
descrijilion ilûtailide des Vieux arbres de ta Nor,nandie a dtd publiée
par M. Cadeau de KerviUe, avec des photographies; parmi ceux-ri se
trouvenides arbres vénérds. - L. de Veslv a rajipelé dans ses J4gandeS,
superstitions et coutn,nes lfaseieuIe I à Xl, I 504-1914) des légendes dont
quelques-une, rentrent dans la série que I10U senoos;de signaler.

t
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hans le riur Ouest, à l'extérieur et à l'intérieur, les

nourrices et les mères viennent brûler dans (toux cavités
les langes de leurs bébés atteints de troubles intesti-

naux ;elles recu,il1enl. précieusement les cendres dont

elles mettent chaque matin zinc pincée sur le chti'e de

l'enfant pour lui gtîérir ses coliques.

Cette • coutume tic ooùe iz les branches se I?etrouve

-	 N	W -

Fig. 45. - Croid'aubipine de Douquetot (Eure)
daprès la I itl'ograp]iiu le L. Blériet, iinprimo t ilouru. chez A. Prou

dans le bois Jumièges et près d'une :fejme ancien cou-
vent de Templiers, où exisR une chapelle de la Mère-de-

Dieu, près (te Saint-MaKin-dc-Bosclierville . (Seine-Jnfé-
rieure), entre Saint-Paul etfluclair; lesnouriicesnouent
Iesgenêtsetvontprier saint Gourgdn pour qu'il guérisse
eurs enfants des fièvres qu'elks nouent aux branches
en allant à la chapelle et en retournant chez elles:

Nous avons tertuàdonner des descriptions omznaires
sur. les pnitiques religieuses t souvent superstitieuses

attachées aux sources, fontaines, monuments en pieires
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frustes et aux arbres; car il ne faut pas oublier qu'ac-
tuellement certaines de ces vieilles légendes sont igno-
rées, ou alors elles ont été modifiées récemment par
de personnes essayant de pàraître documentées. C'est
ainsi pie nous ayons eu la certitude qu des petits
romans ont été créés et même publiés; plusia'd, il est à
craindre qu'ils soient reproduits.

Nous tenons à rappeler que depuis la loi de séparation
religieuse en 1905, les lieux de pèlerinage'(sources, fon-
taines et arbres) ont été vendus ou affermés par les eoni-
mufles, et que trop souvent les locataires ont , modifié
ou même dénaturé les anciennes coutumes; parfois
même ilsi ont ajouté de nouveain saints à ceux qui
élaienthonorés il sera denc nécessahe, dans l'avenir,
de se reporter aux rares auteurs qui ont donné quel-
ques indications avant 1860, bien que les documents
soient assez rares; c'est la méthode que nous avons
suivie nous avons eu soin de nous rendre sur place
et d'interroger les personnes les plus' âgées du pays cl
des environs, car les jeunes ne savent rien ou raQontent
presque toujours des inepties pour affirmer leur scepti-
cisme et dissimuler ainsi leur ignorance.

En terminant, nous ne pouvons dissimuler qu'en
général ces lieux de pblerinage sont aménagés ai'ec
peu de goût. La simplicité et la rusticité s'imposeraient
puisqu'il s'agitdc perpétuer des traditions fort anciennes;
il faudrait surtout s'abstenir de laisser n évidence des
statues informes, parfois ridicules, ou trop modernes
la série des moulages du mûsée de sculpture comparée
(lu Trocadéro pourrait fournir des documents, tout en
conservant les statues brisées à titre de souvenir. La

•	fontaine Sainte-Clotilde aux Andelys, bien qu'un ; peu
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modernisée, offre toutefois un aménagement dont on
peut s'inspirer; la chapelle Saint-Lubin ps de Leu-
viers, et la chapelle Saint-l1oi de Nassandre, sont celles
qui, ont conservé les antiques traditions; enfin, la fon-
taine Saint-Wulfran dans les bois (le Sainte-Barhe-lès-
Gaillon, bien qu'elle soit privée de son cadre dechônes
séculiires, a conservé la simplicité de l'antiquité et
aussi la faveur des pèlerins..

Un luédecin du département de l'Eure, auquel nous
parlions de certaines de es pratiques superstitieuses peu
explicables à notre époque, nous répondit que jamais ii
ne protestait contre ces croyances qui permettaient aux
malades tic reprendre espoir, et à la maladie d'évoluer.

	

•	Ce docteur, qui a trente années d'exercice, n raison; il
- ne faut pa enlever aui malades, parfois très gravement

	

•	atteints et môme dans un état désespéré, tout espoir de
-guérison; or la foi est la suprême consolation des -
malades, de ceux qui sont appelés à les soigner et à leur

s , survivre : dans ces pèlerinages il ne faut voir quela
prière du malade pour obtenir sa guérison, et faire abs-
traction des diverses manifestations qui l'accompagnent.

r
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